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Le Bureau politique de l’Union so-
cialiste des forces populaires a
tenu, le vendredi 7 avril 2023 une
réunion sous la présidence du Pre-

mier secrétaire, Driss Lachguar au cours de
laquelle il fut procédé à la discussion et à
l’analyse de la conjoncture internationale, ré-
gionale et nationale.

Les membres de ladite instance ont
commencé par lire la fatiha à la mémoire du
défunt Abdelouahed Radi dont la dépouille
a été inhumée lors d’obsèques officielles et
populaires grandioses.

Ils ont évoqué, là-dessus, les innombra-
bles et considérables services qu’il a rendus
à sa patrie et à son parti tout au long de sa
vie et que l’histoire contemporaine du Maroc
a enregistrés au cours de différentes périodes
de la lutte nationale de libération, de conso-
lidation de l’intégrité territoriale et d’édifica-
tion de la démocratie.

A cet égard, la direction du parti a ex-
primé en son nom et au nom de l’ensemble
des militantes et militants ittihadis et des
membres de la famille du défunt ses remer-
ciements et sa profonde gratitude à Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI pour Sa grande
sollicitude pendant la durée de sa maladie
qui nécessitait de gros efforts de soins, le
Souverain ayant tenu à assurer le suivi requis
par son état de santé.

La direction du parti a par ailleurs ex-
primé sa profonde considération des senti-
ments seigneuriaux à l’égard du défunt,
contenus notamment dans le message de Sa
Majesté le Roi que Dieu Lui accorde longue
vie de même que pour la représentation du
Souverain aux funérailles du défunt par Son
Altesse Royale le Prince Héritier Moulay El
Hassan et son Altesse Royale le Prince Mou-
lay Rachid.

En outre, la direction de l’USFP déclare
qu’il a été décidé, en coordination et de
concert avec la famille du défunt, de com-
mémorer le quarantième jour de son décès
le 9 mai prochain dans l’enceinte de la bi-
bliothèque nationale à Rabat selon un riche
programme qui soit à sa hauteur et dont les
détails et les préparatifs seront annoncés, le
moment opportun.

D’autre part, concernant le contexte in-
ternational et national, la direction ittihadie
a abordé les derniers évènements survenus
à la ville d’Al Qods, le sacrilège et les profa-
nations des lieux saints perpétrés du fait de
l’autoritarisme arrogant israélien traduit par
la persécution et le harcèlement de dizaines
de fidèles parmi les enfants d’Al Qods et de
la Palestine résistante à la mosquée d’Al
Aqsa.

La direction de l’USFP a débattu des
données afférentes au comportement bar-

bare exacerbé par l’arrivée au pouvoir en Is-
raël du courant de droite fachiste.

A cet effet, le Bureau politique de
l’Union socialiste des forces populaires -  dé-
nonce fortement et fermement l’arrogance
israélienne dont les manifestations belli-
queuses ont porté atteinte à l’ensemble des
consciences vives, notamment le conscient
national marocain au milieu de l’unanimité
des peuples islamiques

- rend hautement hommage à l’action
déployée sur le plan officiel et populaire par
le Maroc à travers sa présence sur le terrain
de la ville sainte ou dans les instances inter-
nationales visant le soutien de la position pa-
lestinienne dans les conditions difficiles de
sa lutte pour ancrer son droit à l’établisse-
ment de son Etat indépendant avec sa capi-
tale Al Qods sur la base de la solution de
deux Etats reconnus à l’échelle internatio-
nale.

- rend un vibrant hommage aux efforts
déployés par Sa Majesté le Roi, personnelle-
ment, en présidant la Commission d’Al

Qods pour préserver le caractère spirituel de
la ville sainte et soutenir tous les jours sa ré-
sistance par le biais de l’Agence Bayt Mal Al-
Qods Acharif  qui est omniprésente, cette
année dans le vécu quotidien des Maqdissis
et de leurs institutions, via un programme
concret, opérationnel, sérieux et profond se
focalisant sur tous les volets de la vie maq-
dissienne aux niveaux social, éducatif, sani-
taire et culturel.

Quant aux affaires nationales, le Bureau
politique note ce qui suit : 

- Son rangement fort et constant aux
côtés des forces sociales nationales et des ca-
tégories sociales les plus affectées par la
vague actuelle de la cherté des matières ali-
mentaires et énergétiques ayant atteint des
niveaux inédits particulièrement en ce mois
sacré de Ramadan.

- Il invite les parties gouvernementales
responsables à la nécessité et plutôt l’impé-
ratif  de l’interaction avec le profond ma-
rasme populaire occasionné par cette vague
de cherté, de même que la direction ittihadie,
en forte corrélation avec cela, observe avec
inquiétude les répliques dangereuses proba-
bles de la situation sociale actuelle quant au
pouvoir d’achat des citoyennes et citoyens
qui appellent à la nécessité urgente, sérieuse
et responsable d’agir afin d’endiguer leurs ré-
percussions.

Dans ce contexte, le Bureau politique
considère que le gouvernement est respon-
sable devant le peuple marocain de toutes
ses décisions qui en traitent fort modéré-
ment les conséquences fâcheuses et ne ma-
nifestent que faiblement la solidarité
supposée être l’un des fondements de l’édi-
fication de l’Etat social comme en a lancé la
dynamique Sa Majesté le Roi.

Le Bureau politique estime à ce propos
que l’attitude de recherche individuelle de
solutions affichée par chaque composante
du gouvernement séparément, ne consolide
nullement la confiance dans sa capacité de
trouver les solutions requises et d’assumer
sa responsabilité constitutionnelle, politique,
morale et collective de même qu’elle n’est
pas à la mesure de la gravité de la situation
qui présage de développements nécessitant
impérativement la responsabilité d’anticiper
les solutions, à travers l’interaction vis-à-vis
des revendications de l’opposition ittihadie
quant aux discisions audacieuses qu’elle met
en avant par le biais des processus institu-
tionnels et constitutionnels responsables. 

Enfin, le Bureau politique annonce qu’il
fut procédé à la constitution d’une commis-
sion économique élargie en son sein chargée
d’examiner et valider les suggestions que
l’Union socialiste des forces populaires es-
time à même de traiter d’une manière ur-
gente et anticipative la situation découlant de
la problématique de la cherté des prix et les
projections prévisionnelles de l‘inflation sur
le quotidien des citoyennes et citoyens et sur
la solidité de l’économie et la cohésion de la
société.

Le Bureau politique dénonce l’arrogance israélienne et salue
hautement les efforts déployés par le Maroc, sur les plans 
officiel et populaire, pour soutenir la position palestinienne
Engagement ferme et constant de l’USFP  aux côtés des forces nationales et des catégories
sociales les plus affectées par la cherté des produits alimentaires et énergétiques
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Sensible depuis toujours à
la situation et aux do-
léances des citoyens,
l’USFP leur réitère son

soutien total en cette conjonc-
ture particulièrement difficile
marquée notamment par une
forte hausse des prix affectant
considérablement leur pouvoir
d’achat. 

Et, fidèle depuis toujours à
ses positions et ses principes, le
Parti des Forces Populaires ne se
contente pas de faire part de
quelques critiques de circons-
tances comme c’est le cas pour
certains.

Ainsi exprime-t-il « sa posi-
tion ferme et forte aux côtés des
forces sociales nationales et des
groupes sociaux touchés par la
vague de prix exorbitants de
l'alimentation et de l'énergie», lit-
on dans un communiqué du Bu-
reau politique de l’USFP (voir le
texte intégral du communiqué
en page 2).

Le Parti des Forces Popu-
laires  appelle les autorités gou-
vernementales compétentes à
interagir avec la  profonde in-
quiétude populaire causée par
cette vague de hausse des prix. 

Dans ce contexte, le Bureau
politique a annoncé qu'«une
commission économique élargie
a été formée en son sein pour
examiner et détailler les propo-
sitions qui permettraient de ré-
pondre de manière préventive et
urgente à la situation liée à la
hausse des prix».

Pour sa part, contacté par
Libé, Ali Chettour, président de
l’Association marocaine de dé-
fense des droits du consomma-
teur (AMDDC) et membre de la
Fédération marocaine de dé-
fense des droits du consomma-
teur, a souligné que «nous
assistons ces derniers mois à une
hausse vertigineuse des prix des
légumes et des produits alimen-
taires et, partant, à l’érosion du
pouvoir d'achat des Marocains ».

Comment expliquer cette
hausse des prix ? Pour Ali Chet-
tour, le renchérissement des prix
des produits alimentaires no-

tamment pendant ce mois de
Ramadan est dû à la spéculation
et à la multiplication des inter-
venants dans le système de com-
mercialisation des produits
agricoles. « Le prix de vente de
certains produits comme l’oi-
gnon ou la tomate ne dépasse
pas 2 ou 2,50 DH et, à cause de
la spéculation et de la multipli-
cation des intervenants, les prix
atteignent des seuils intoléra-
bles», a mis en avant le président
de l’AMDDC.

« Nous, en tant qu'associa-
tion, avons un rôle de proposi-
tion. Nous appelons à la

réduction des exportations des
produits agricoles ainsi que des
taxes et impôts sur les matières
importées de l'étranger dont les
agriculteurs ont besoin », a pré-
cisé Ali Chettour dans une dé-
claration à Libé. Et d’ajouter : «
Nous appelons également le
gouvernement à appliquer l’arti-
cle 4 de la loi n°104-12 relative
à la liberté des prix et de la
concurrence».

Cet article, pour rappel, per-
met à l’administration de pren-
dre «des mesures temporaires
contre des hausses ou des
baisses excessives de prix, moti-

vées par des circonstances ex-
ceptionnelles, une calamité pu-
blique ou une situation
manifestement anormale du
marché dans un secteur déter-
miné », et ce après consultation
du Conseil de la concurrence. La
durée d’application de ces me-
sures ne peut excéder six mois
prorogeable une seule fois par
l’administration.

Il y a lieu de souligner que le
Conseil économique, social et
environnemental (CESE) a mis
en garde en février dernier
contre l'inflation qui a culminé à
des niveaux jamais atteints de-
puis le début des années 90,
avoisinant, selon le Haut-Com-
missariat au plan (HCP), 11% en
moyenne pour les produits ali-
mentaires sur l'année 2022.

La même source a indiqué
que « le système de commercia-
lisation des produits agricoles,
qui reste marqué par un ensem-
ble de fragilités et de dysfonc-
tionnements organisationnels et
fonctionnels, a été l'un des fac-
teurs qui ont contribué au ren-
chérissement des prix des
principaux produits alimen-
taires, et ce parallèlement aux
dysfonctionnements enregistrés
en matière de gestion des res-
sources hydriques, exacerbés par
les sécheresses récurrentes, la
crise sanitaire et les répercus-
sions de la guerre en Ukraine,
sur le coût des facteurs de pro-
duction».

Mourad Tabet
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Mise en avant à Brasilia des positions honorables
de S.M le Roi à l'égard de la cause palestinienne

Les positions honorables de Sa Majesté le Roi Mohammed
VI à l’égard de la cause palestinienne ont été saluées, samedi
à Brasilia, à l’occasion d’une réunion du Conseil des ambassa-
deurs des pays arabes au Brésil.

"Nous saluons le Maroc et SM le Roi Mohammed VI
pour ses positions honorables à l’égard de la cause palesti-
nienne et pour sa présidence sage du Comité Al-Qods", a dé-
claré à la MAP l’ambassadeur de la Palestine au Brésil, Ibrahim
Alzeben.

"En Palestine nous respirons grâce au souffle que vous
nous donnez. Nous saluons les positions arabes et particuliè-
rement celles du Maroc qui nous réconfortent", a-t-il ajouté
en marge de cette réunion tenue en réponse à l’incursion des
forces israéliennes dans la mosquée Al Aqsa, ainsi que l’agres-
sion des fidèles en plein mois sacré de Ramadan.

M. Alzeben a expliqué qu’à travers cette réunion des am-

bassadeurs arabes, le Conseil veut exprimer à l’opinion pu-
blique brésilienne la position officielle arabe par rapport à
l’"agression injuste contre les lieux sacrés de l’Islam et du chris-
tianisme. C’est ce à quoi nous appelons ce pays ami et sympa-
thisant de la cause palestinienne".

Dans un communiqué, le Conseil a appelé à "respecter le
caractère sacré de la Mosquée Al Aqsa, à travers le statut de
tutelle légale exercé par le Royaume Hachémite de Jordanie et
l’action du Comité Al Qods, présidé par le Roi Mohammed
VI du Maroc".

Le Conseil a ainsi condamné "les violations et actes per-
pétrés par les forces d'occupation israéliennes à Jérusalem et
notamment dans la mosquée Al Aqsa", appelant à "protéger
les lieux saints islamiques et chrétiens de Jérusalem".

Le Conseil des ambassadeurs des pays arabes au Brésil
s’est dit confiant que "le Brésil, tant le gouvernement que la

société civile, maintiendra et préservera sa position légaliste,
constructive et toujours raisonnable à l'égard du conflit au
Moyen-Orient, avec un soutien continu au peuple palestinien
pour construire un Etat souverain, viable et permanent, avec
Jérusalem-Est comme capitale".

Dans un communiqué du ministère des Affaires étran-
gères, de la Coopération africaine et des Marocains résidant à
l’étranger, le Royaume du Maroc avait condamné vivement
l’incursion des forces israéliennes dans la Mosquée Al Aqsa
ainsi que l’agression et la terreur des fidèles en plein mois sacré
de Ramadan.

Le Maroc, dont S.M le Roi préside le Comité Al Qods, a
souligné la nécessité de respecter le statut juridique, religieux
et historique d’Al Qods et des Lieux Saints et d’éviter toutes
les pratiques et violations qui sont à même d’anéantir toutes
les chances de paix dans la région.
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Au fil des années, et en droite
ligne avec les avancées de l'art
culinaire marocain, la gastrono-
mie oujdie propose, quant à

elle, tout au long des jours du mois sacré,
des mets ramadanesques savoureux issus
du patrimoine culinaire local. De quoi ai-
guiser les appétits.

Accros aux gâteaux, notamment la zla-
bia, le makroute et le griwech, les familles
et les cuistots oujdis ne cessent de trans-
mettre aux générations montantes tout l'as-
sortiment de la gastronomie raffinée qui
reflète des traditions culinaires bien an-
crées.

Ces petits feuilletés parfumés à la can-
nelle et trempés dans le miel étaient prépa-
rées, depuis belle lurette, par des femmes
orfèvres à domicile, avant l'avènement de

nouveaux modes de vie, avec l'émergence
notamment de la culture des projets et des
petits commerces dédiés à la vente de pa-
reils produits.

Ainsi, l'un des milieux les plus fréquen-
tables reste celui du marché Bab Sidi Ab-
delwahab, connu pour son mouvement
inlassable et par la grande affluence de la
population locale qui n'hésite pas à s'y ren-
dre afin de faire ses courses.

Et les familles oujdies ne se limitent
pas aux achats principaux pendant ce mois
sacré, mais elles peuvent s'offrir aussi des
gâteaux et d'autres "délices" locales très pri-
sées.

"L'activité dans le marché a relative-
ment diminué cette année par rapport aux
années précédentes, étant donné que les fa-
milles acquièrent leurs besoins en fonction

de leur pouvoir d'achat, explique Moha-
med Ramadani, vendeur de gâteaux au
miel, dans une déclaration à la MAP.

De son côté, Bilal, propriétaire d'une
pâtisserie, a indiqué que le "makroute" et
le "Kaak" sont en tête de liste des gâteaux
traditionnels locaux très prisés durant le
mois sacré, soulignant que leur popularité
s'est répandue hors la ville d'Oujda, comme
en témoigne le volume de demandes qu'ils
reçoivent, que ce soit de clients de plusieurs
villes marocaines ou de la diaspora.

De même, la table du Ramadan de-
meure incomplète en l'absence de la "Ha-
rira", qui est préparée à la manière oujdie,
avec l'ajout d'épices distinctes telles que
"kebab", "carvi" et "klila". Ce sont de petits
carrés de fromage sec qui ajoutent une sa-
veur et un goût particuliers à la Harira.

Approchée par la MAP, Karima a es-
timé que la "Harira" n'est pas seulement
une soupe populaire, mais aussi une preuve
de l'hospitalité qui caractérise la société ma-
rocaine, se remémorant ainsi des différents
plats qu'elle avait l'habitude de préparer de-
puis son jeune âge, tels que "mafrouk",
"msemen", "matloue", "taquinta", en plus
de "tchicha" qui remplace parfois la soupe
"Harira".

Et de souligner que "makroute" reste,
entre autres, la vedette des gâteaux au miel
meublant la table du Ramadan, avec le
"Kaak"   servis avec le thé après les prières
de Tarawih, accompagnés de "Sellou" et
"Zamita", notant que cette dernière est l'un
des plats préférés des Oujdis, étant donné
qu'elle aide à résister à la soif  pendant la
journée de jeûne.

Parmi les plats qui distinguent égale-
ment les coutumes du Ramadan chez les
familles d'Oujda, on trouve la "Seffa", spé-
cialement préparée pour  le dîner après le
retour des prières de Tarawih. C'est un plat
en forme de cône décoré de cannelle, de
sucre et d'amandes cuites et qui se déguste
avec du thé.

En plus des habitudes alimentaires, les
actions de solidarité sociale ne manquent
pas durant ce mois sacré, car les associa-
tions et les bénévoles s'activent pour distri-
buer des aides et Ftours aux personnes
nécessiteuses, aux étrangers et aux catégo-
ries vulnérables.

A l'instar des autres régions du
Royaume, le mois de Ramadan reste sym-
boliquement aussi une occasion pour ren-
dre visite à la famille et aux proches,  en vue
de promouvoir les valeurs de  solidarité et
de tolérance.

Ramadan à Oujda

Coutumes ancrées et saveurs 
ramadanesques qui aiguisent les appétits

Rencontre interactive sur les “violences sexuelles contre les enfants”
Une rencontre interactive sur les «violences sexuelles contre

les enfants» se tiendra, ce mardi à Rabat, à l'initiative du Conseil
national des droits de l'Homme (CNDH). Cette rencontre vise
à analyser le phénomène de la violence sexuelle contre les en-
fants, à approfondir la discussion à ce sujet et à élaborer des
propositions pratiques visant à renforcer la compatibilité du
système national de protection avec le cadre normatif  interna-
tional et les mécanismes de protection pertinents, souligne le
CNDH dans un communiqué.

Les travaux de cette rencontre seront articulés autour de

plusieurs axes, portant principalement sur «La représentation
de la société marocaine des violences sexuelles contre les en-
fants», «L'impact psychologique de la violence sexuelle sur les
enfants», «Protection juridique et action judiciaire», «La société
civile et la protection des enfants contre la violence sexuelle» et
"Quel est le rôle de l'enfant dans le système national de protec-
tion ?".

Selon la même source, cette rencontre verra la participation
de chercheurs, d'universitaires et de représentants d'organisa-
tions de la société civile.

L’art culinaire ancestral des Doukkala
sous le signe de la simplicité
FL'art culinaire des Doukkala se

distingue par ses traditions ances-
trales dont l'essence est puisée de

la simplicité de la campagne de la région.
Les jours comme les nuits du Rama-

dan dans cette région (provinces d’El-Ja-
dida et de Sidi Bennour) sont liés par des
traditions qui se transmettent de généra-
tion en génération. La femme doukkalie
entame ses préparatifs 3 à 4 mois avant
l’avènement du mois sacré. Elle prépare
ainsi les légumineuses qu’elle met dans
des récipients en terre cuite pour les uti-
liser plus tard dans la confection de la
Harira. Elle prépare également l’huile

d’olive, le beurre salé et le miel, aliments
largement consommés durant le mois de
ramadan.

La femme dans ces régions s’occupe
également du stockage du bois utilisé
dans la cuisson durant l’hiver.

"L’art culinaire dans les campagnes
des Doukkala se caractérise par la sim-
plicité car les familles consomment les
produits locaux et ceux fabriqués à do-
micile comme les crêpes, la harira et le
beurre", a indiqué Mohamed Bouchel-
kha, enseignant à l’université Ibn Zohr à
Agadir dans une déclaration à la MAP.

Originaire de cette région, M. Bou-

chelkha a souligné qu’il s’agit d’un mode
de consommation qui est sain d’autant
que l'utilisation des viandes est forte-
ment réduite.

Egalement dans ces zones, la femme
est toujours attachée aux modes tradi-
tionnels de cuisson en utilisant le four
traditionnel fabriqué en pierre ou le
"Ferrah" pour préparer le pain, les
crêpes, le Beghrir ou le Betbout.

S’agissant des us et coutumes liés à
la préparation du Ftour et du Shour,
Mohamed Omari, l’un des habitants de
cette région, a indiqué dans une déclara-
tion similaire que les femmes entament

les préparatifs avant la prière d’Al-Asr
après avoir terminé les tâches quoti-
diennes.

Elles préparent ainsi la Harira, repas
phare dans le menu ramadanesuqe outre
les crêpes et autres beghrir.

Outre ces aliments la table contient
également les dattes, le lait, le café ou le
thé préparé à la menthe ou à l’absinthe.

Selon, M. Omari, la famille dans la
campagne s’estime heureuse si le mois
de Ramadan coïncide avec l’été, car les
habitants profitent de l'abondance des
fruits de saison tels que la figue et la pas-
tèque.
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La Chine simule un “bouclage” de Taïwan
Washington déploie un destroyer

La Chine s'entraînait lundi à
un "bouclage" de Taïwan
au troisième jour d'exer-
cices militaires tandis que

les Etats-Unis, après avoir appelé à la
"retenue", déployaient un destroyer
dans des eaux revendiquées par
Pékin.

Débutées samedi, les manoeu-
vres chinoises visent à protester
contre une rencontre mercredi de la
présidente taïwanaise Tsai Ing-wen
avec le président de la Chambre
américaine des représentants, Kevin
McCarthy.

Objectif  ? Simuler un "bou-
clage" du territoire de 23 millions

d'habitants réclamé par Pékin, a ex-
pliqué l'armée chinoise. Et notam-
ment un "blocus aérien", selon la
télévision d'Etat CCTV.

"L'indépendance de Taïwan et la
paix et la stabilité dans le détroit de
Taïwan s'excluent mutuellement", a
déclaré Wang Wenbin, porte-parole
du ministère chinois des Affaires
étrangères lors d'un briefing régulier,
jugeant nécessaire de s'"opposer fer-
mement à toute forme de sépara-
tisme pour l'indépendance de
Taïwan".

Le commandement du théâtre
d'opérations Est de l'Armée a précisé
que le Shandong, l'un des deux

porte-avions de la Chine, a "participé
à l'exercice du jour".

Taïwan a dit avoir détecté lundi
11 navires de guerre et 59 aéronefs
chinois autour de l'île.

Durant le week-end, des avions
de chasse et des navires de guerre
avaient simulé des bombardements
ciblés contre l'île, dans le cadre de
cette opération baptisée "Joint
Sword" et dénoncée par Taïwan.

Les Etats-Unis, qui ont appelé
Pékin à la "retenue", ont semblé eux
aussi vouloir faire une démonstration
de force : le destroyer américain USS
Milius a mené lundi une "opération
de liberté de navigation" dans un sec-

teur de mer de Chine méridionale re-
vendiqué par Pékin.

Une "intrusion", a immédiate-
ment dénoncé la Chine.

Le Japon, a lui, indiqué avoir fait
décoller des avions de chasse ces der-
niers jours en réponse à ceux ayant
décollé et atterri du porte-avions
Shandong.

Sur une vidéo publiée lundi sur
le compte WeChat du commande-
ment du théâtre d'opérations Est de
l'Armée, un pilote chinois dit être
"arrivé près de la partie nord de l'île
de Taïwan" avec des missiles "ver-
rouillés en place".

Dans une autre vidéo, accompa-
gnée d'une musique dramatique, le
coup de sifflet d'un officier fait courir
le personnel militaire en position tan-
dis qu'un barrage simulé sur Taïwan
apparaît à l'écran.

De quoi inquiéter la population :
"Nous, les gens ordinaires, on veut
juste une vie simple et stable", confie
à l'AFP Lin Ke-qiang, habitant de 60
ans de l'île Beigan sur l'archipel de
Matsu qui appartient à Taïwan mais
est visible de la côte chinoise.

"Si une guerre arrive, maintenant
que leurs missiles sont si avancés,
nous n'avons aucune chance de ré-
sister, on sera écrasés", ajoute cet
homme qui travaille comme cuisi-
nier.

Samedi, Tsai Ing-wen a dénoncé
l'"expansionnisme autoritaire" de la
Chine et assuré que Taïwan "conti-
nuerait à travailler avec les Etats-Unis
et d'autres pays (...) pour défendre les
valeurs de liberté et de démocratie".

La Chine voit avec mécontente-
ment le rapprochement ces dernières

années entre les autorités taïwanaises
et les Etats-Unis qui, malgré l'ab-
sence de relations officielles, fournis-
sent à l'île un soutien militaire
substantiel.

Elle considère Taïwan comme
une province qu'elle n'a pas encore
réussi à réunifier avec le reste de son
territoire depuis la fin de la guerre ci-
vile chinoise en 1949. Pékin vise cette
réunification par la force si néces-
saire.

Les exercices à tirs réels de lundi
se tiennent dans le détroit de Taïwan
à proximité des côtes du Fujian (est),
la province qui fait face à l'île, selon
les autorités maritimes chinoises lo-
cales.

Selon la même source, ils de-
vaient être menés entre 07H00
(23H00 GMT dimanche) et 20H00
(12H00 GMT lundi) autour de Ping-
tan, une île qui constitue le point le
plus proche entre la Chine et Taïwan.

Les manoeuvres "servent de sé-
rieux avertissement contre la collu-
sion entre les forces séparatistes
recherchant +l'indépendance de Taï-
wan+ et les forces extérieures, ainsi
que leurs activités provocatrices", a
averti un porte-parole de l'armée chi-
noise, Shi Yi.

Lundi, une équipe de l'AFP sur
place à Pingtan n'a pas constaté d'ac-
tivité militaire accrue.

Le dernier déploiement impor-
tant autour de l'île avait eu lieu en
août : la Chine avait engagé des ma-
noeuvres militaires sans précédent
autour de Taïwan et tiré des missiles
en réponse à une visite sur l'île de la
démocrate Nancy Pelosi, alors prési-
dente de la Chambre.

Les réunions de printemps du
Fonds monétaire international
(FMI) et de la Banque mon-

diale (BM) doivent débuter jeudi,
après la publication des prévisions de
croissance mondiale dès mardi, dans
un climat chargé, entre nécessité de ré-
formes, crises à répétition et économie
en souffrance.

L'actualisation des prévisions éco-
nomiques mondiales marquera le
coup d'envoi officieux des rencontres
au siège des deux institutions à Wash-
ington, mais la directrice générale du
FMI, Kristalina Georgieva, a d'ores et
déjà donné jeudi une idée de la ten-
dance, avec une croissance mondiale
prévue en dessous de 3%.

En soit, rien d'exceptionnel: lors
de la dernière actualisation, en janvier,
le FMI prévoyait déjà une croissance
à 2,9%.

Mais cela risque de durer, le Fonds
ne prévoyant pas une croissance mon-

diale dépassant les 3% en moyenne
annuelle d'ici à 2028, soit, comme l'a
rappelé Mme Georgieva, "notre pers-
pective la plus faible à moyen terme
depuis 1990".

Fin mars, la BM s'était montrée
encore plus négative, tablant sur une
croissance mondiale annuelle de 2,2%
en moyenne d'ici à 2030, la plus faible
décennie depuis plus de 40 ans.

Un ralentissement conséquent,
qui intervient alors que le monde fait
face à une série de défis sans précé-
dents, entre les conséquences du ré-
chauffement climatique, les risques de
fragmentation du commerce mondial
ou de crise de la dette généralisée.

Afin d'y faire face, une réforme
des institutions financières internatio-
nales (IFI) est de plus en plus réclamée
par un certain nombre d'Etats, les
Etats-Unis s'étant notamment pro-
noncés dans ce sens.

Dans un entretien accordé à

l'AFP, la secrétaire au Trésor Janet Yel-
len a d'ailleurs rappelé qu'elle "sou-
haite une réforme des missions", en
particulier de la Banque mondiale et
ses filiales, afin d'ajouter "la résilience
face au changement climatique, aux
pandémies et aux conflits parmi les
missions centrales".

"Nous souhaitons mener d'autres
réformes durant le reste de l'année,
cela fera partie des discussions lors des
prochaines réunions du FMI ainsi qu'à
l'occasion des réunions annuelles du
FMI et de la BM au Maroc", en octo-
bre prochain, a ajouté Mme Yellen.

Cette évolution devrait commen-
cer par les banques régionales d'inves-
tissement et la BM, sous la direction
de son prochain président, a priori le
candidat américain, Ajay Banga, seul
en lice.

Elle doit intervenir rapidement
cependant: la transition écologique
des pays émergents et à bas revenus

nécessitera au minimum 1.000 mil-
liards de dollars par an sur les pro-
chaines années, a rappelé Kristalina
Georgieva, une somme que les IFI
n'ont actuellement pas les moyens de
distribuer.

Cela nécessitera que "nos mem-
bres les plus riches aident à combler
les manques" en matière de levée de
fonds, a-t-elle insisté, alors que M.
Banga veut réussir à embarquer le sec-
teur privé, une fois à la tête de la BM.

Ces sujets seront parmi les princi-
paux discutés durant ces réunions de
printemps, et une première série d'an-
nonces devrait intervenir à cette occa-
sion, en particulier concernant les
capacités d'emprunt de la BM et de ses
filiales, a assuré à l'AFP Mme Yellen.

Cela n'empêchera pas les IFI de
souligner plusieurs autres points d'in-
quiétude, à commencer par les risques
de déstabilisation du secteur financier,
si la lutte contre l'inflation poussait les

banques centrales à augmenter davan-
tage leurs taux.

Réduire l'inflation reste la priorité,
a insisté jeudi Mme Georgieva, pour
qui les banques centrales "doivent
faire plus pour garantir la stabilité fi-
nancière".

L'autre conséquence de cette
hausse des taux est que de plus en plus
de pays à bas revenus se rapprochent
d'un risque de crise de la dette. C'est
d'ores et déjà le cas de 15% d'entre
eux, a rappelé la directrice générale et
40% d'autres sont proches de cette si-
tuation, sans parler des pays émer-
gents comme la Tunisie, le Pakistan ou
encore le Ghana.

Pour y faire face, les IFI auront
besoin de plus de moyens, ce que leurs
directions respectives tenteront de
rappeler aux représentants des Etats
durant les prochains jours, s'ils veulent
éviter que le climat économique ne
soit encore plus lourd.

Réformes, crises, économie en berne

Le FMI lance ses réunions de printemps dans un climat chargé
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Cela fait des années que
le milliardaire et phi-
lanthrope américain
George Soros, juif

d'origine hongroise, est la cible
de l'extrême droite américaine et
européenne.

Mais l'inculpation historique
de Donald Trump a relancé aux
Etats-Unis les pires désinforma-
tions et théories du complot an-
tisémites, selon des experts.

M. Soros finance depuis
longtemps des projets promou-
vant la transparence et la démo-
cratie, ce qui fait de lui
l'épouvantail des groupes extré-
mistes et de la frange la plus dure
du parti républicain aux Etats-
Unis, pays polarisé à l'extrême
depuis l'irruption du populiste
Donald Trump.

Dès avant la comparution le
4 avril de l'ancien président de-
vant un tribunal pénal de New
York, le financier a été accusé par
M. Trump et ses partisans d'avoir
influencé le procureur de Man-
hattan qui l'a inculpé, Alvin
Bragg, un magistrat afro-améri-
cain, élu du parti démocrate et
classé à gauche.

De fait, George Soros, qui fi-
nance des organisations considé-
rées comme progressistes, avait
donné un million de dollars à
une association, Color of
Change, oeuvrant à davantage de
diversité dans la magistrature et
le système judiciaire américain.

Cette organisation avait sou-
tenu la campagne électorale de
M. Bragg pour le poste de pro-
cureur du parquet de l'Etat de
New York pour la juridiction de
Manhattan.

Des factcheckeurs de médias
américains ont mis au jour le fait
que moins de la moitié de ce mil-

lion de dollars a été dépensée par
Color of  Change pour soutenir
M. Bragg.

Elu, comme tous les juges et
magistrats, fin 2021, Alvin Bragg
a pris ses fonctions le 1er janvier
2022 et a aussitôt tenté d'appli-
quer son programme réformiste
et progressiste, notamment pour
éviter des peines de prison pour
les petits délits pénaux.

L'appui même indirect de
Soros a suffi à ce que Donald
Trump, sans aucune preuve du
moindre lien direct, accuse le
magistrat d'avoir été "choisi et fi-
nancé par George Soros".

Les élus et partisans républi-
cains les plus acharnés du 45e
président des Etats-Unis (2017-
2021), lui aussi milliardaire, ont
ainsi agrémenté leurs tweets de
raccourcis et de piques tels que
Alvin Bragg "soutenu/financé
par Soros" quand ce n'était pas
"le procureur Soros".

Devant le palais de justice de
Manhattan où M. Trump a com-
paru, un manifestant tenait une
pancarte frappée du slogan
"Google-le ! George Soros fi-
nance les procureurs améri-
cains".

Interrogé par l'AFP, un
porte-parole du milliardaire amé-
ricain, Michael Vachon, a assuré
que M. Soros "n'avait jamais ren-
contré, parlé ou communiqué de
quelque manière que ce soit avec
Alvin Bragg".

Et il a fustigé "des gens nom-
breux à droite qui tentent de dé-
placer la charge de la preuve de
l'accusé (Trump) à l'accusateur
Bragg".

M. Vachon déplore aussi
qu'"en raison du soutien bien
connu de George (Soros) pour
des procureurs réformistes, des

républicains allèguent qu'il est
derrière tout, même si des mé-
dias généralistes ont déjà fait dé-
gonfler" ces histoires.

Les complotistes américains
et européens ont depuis long-
temps pris pour cible George
Soros, un Juif  hongrois né à Bu-
dapest en août 1930 qui a sur-
vécu à l'occupation nazie de son
pays et à l'Holocauste, avant de
partir aux Etats-Unis et d'y faire
fortune dans la finance à partir
des années 1970-1980. Il a en-
suite spéculé contre la livre et la
banque d'Angleterre dans les an-
nées 1990.

"Les théories du complot se
construisent autour de l'idée qu'il
existe de puissantes forces qui
échappent à notre contrôle et qui
agissent pour le compte d'+élites
mondialisées+ afin de cacher la
vérité aux peuples", explique à
l'AFP Joshua Tucker, codirecteur
du Center for Social Media and
Politics de la New York Univer-
sity.

"En l'espèce, Soros incarne
l'élite maléfique mondialisée",
déplore le spécialiste.

Avec une "dangereuse" dose,
au sein du "parti républicain,
d'antisémitisme contre George
Soros", dénonce sur Twitter le
groupe juif  américain de gauche
J Street.

De l'Europe à l'Asie et à
l'Amérique, des influenceurs
d'extrême droite sur les réseaux
sociaux accusent Soros de finan-
cer un "grand remplacement"
des Américains blancs par des
populations de couleur. Quand le
milliardaire n'est pas brocardé
pour prétendument favoriser
l'immigration, les troubles so-
ciaux et civils, ou le multicultura-
lisme.

Inculpation de Trump
Des complotistes s'en prennent 
à leur épouvantail George Soros

En Irlande, Biden attendu
dans l'effervescence dans
la ville de ses ancêtres
Al'extérieur du pub Harrison,

le propriétaire Derek Leo-
nard, perché sur une échelle,

accroche des banderoles rouges,
blanches et bleues et drape les fenê-
tres du drapeau américain. Joe Biden
revient cette semaine sur les terres
de ses ancêtres irlandais et Ballina s'y
prépare avec effervescence.

A l'intérieur du bar trône déjà
une photo de Derek Leonard avec
Joe Biden prise lors de sa visite en
tant que vice-président en 2016 dans
cette petite ville située sur les rives
de la rivière Moy dans le nord-ouest
de l'Irlande.

Le dirigeant américain, qui use
et abuse de ses origines irlandaises,
avait promis de revenir lorsqu'il de-
viendrait président. Ce sera bientôt
chose faite: après son arrivée à Bel-
fast mardi soir pour commémorer
les 25 ans de l'accord de paix en Ir-
lande du Nord, il se rendra mercredi
en République d'Irlande et finira sa
tournée vendredi à Ballina.

Il s'adressera à des milliers de
personnes dans la ville où vivait sa
famille avant d'émigrer en Pennsyl-
vanie au XIXe siècle, fuyant comme
tant d'autres la famine qui ravageait
l'Irlande.

Derek Leonard, qui affirme avec
autorité que ses ancêtres ont côtoyé
ceux de M. Biden dans la ville, avait
fait réaliser en face de son pub une
fresque murale de cinq mètres de
haut du président lorsque celui-ci a
remporté l'élection présidentielle de
2020.

Pour M. Leonard, ce serait un
"grand honneur" de rencontrer à
nouveau M. Biden s'il venait voir la
fresque, située dans la rue du centre-
ville où vivait Edward Blewitt, l'ar-
rière-arrière-arrière-grand-père de
Joe Biden.

"C'est un jour de grande fierté
pour notre famille et pour l'Irlande",
explique à l'AFP Joe Blewitt, cousin
éloigné de M. Biden qui vit toujours
dans la région de Ballina.

A quelques jours de la venue du
président, c'est lui qui s'occupe des
multiples demandes de la presse in-
ternationale, tout en exerçant son
métier de plombier.

"Ballina est une lieu très spécial
pour lui", explique-t-il. M. Biden
avait invité la famille Blewitt à sa cé-

rémonie d'investiture mais ils
n'avaient pas pu y assister en raison
de la pandémie. Ils ont toutefois fait
le déplacement en mars à la Maison
Blanche pour les célébrations de la
Saint-Patrick.

"C'est très spécial, bien sûr, et
très difficile à décrire, de connaître
le président des Etats-Unis",
s'amuse Joe Blewitt, 43 ans. "Il est
comme nous. Il dégage une impres-
sion de puissance, mais c'est un
homme ordinaire."

A l'intérieur de la Ballina Cos-
tume Company, Jane Crean coud
consciencieusement des drapeaux
pour l'arrivée de Joe Biden.

"Tout le monde est en mode
fête", explique la propriétaire du
magasin de costumes. "Ça va posi-
tionner Ballina sur la carte (...) ça va
mettre en valeur Ballina, qui est une
ville fantastique, et attirer des visi-
teurs".

L'excitation se voit jusque dans
la vitrine d'un magasin de sport, où
les mannequins ont été habillés avec
des maillots de football américain.
Une affichette interpelle Joe Biden:
"La bouilloire est allumée Joe, viens
donc".

Ernie Caffrey, ancien sénateur
irlandais et propriétaire d'une bou-
tique de souvenirs à Ballina, pense
que son établissement se trouve sur
le site de la maison de l'ancêtre de
Joe Biden.

Deux historiens locaux ont
prouvé, affirme l'homme de 86 ans,
qu'un vieux mur de briques situé
derrière sa boutique faisait partie de
la maison d'Edward Blewitt.

"Nous nous trouvons à côté de
ce qui reste de la maison originelle
de Blewitt", affirme-t-il. "C'est un
miracle que ce soit encore là, car
toute la ville a changé en 200 ans."

Près de la cathédrale Saint-Mu-
redach, où M. Biden prendra la pa-
role vendredi, Mark Duffy, président
du conseil municipal de Ballina, ex-
plique que l'histoire de M. Biden ré-
sonne pour beaucoup d'Irlandais et
d'Américains d'origine irlandaise.

"Les Irlandais ont quitté l'Ir-
lande pendant la famine et l'oppres-
sion", rappelle-t-il. "La boucle est
bouclée aujourd'hui avec un fils de
Ballina (...) qui devient président des
Etats-Unis."
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L’escalade des prix à la consomma-
tion s’est poursuivie au premier tri-
mestre 2023, a constaté le

Haut-commissariat au plan (HCP) dans sa
note de conjoncture du premier trimestre
2023.« Les pressions inflationnistes se se-
raient accentuées au premier trimestre 2023,
avec une hausse des prix à la consommation
de 9,4%, au lieu de +8,3% au trimestre pré-
cédent et +4% un an plus tôt », ressort-il de
cette note rendue publique récemment.

D’après l’organisme public, chargé de la
production, de l'analyse et de la publication
des statistiques officielles au Maroc, « c’est
au niveau des prix de la composante alimen-
taire où ces pressions se seraient le plus ma-
nifestées, avec une hausse historique de
+18,2%, tandis que les prix des produits
non-alimentaires auraient augmenté de
3,5% ». 

Selon une observation du Haut-com-
missariat, « le maintien à des niveaux élevés
à la fois des prix des produits alimentaires
frais (+2,4 points de contribution) et hors
frais (+4,4 points), sous l’effet de disponi-
bilités plus restreintes, se serait accompagné
par la revalorisation des prix des tabacs en
ce début d’année, après quatre trimestres de
stagnation ». 

Toujours selon le HCP, « la contribution
à l’augmentation de l’inflation globale aurait
chacune dépassé 1 point pour les légumes
frais, les viandes et les huiles », soulignant
que le déficit pluviométrique et le renchéris-
sement des coûts de production (semences,
aliments de bétails...) auraient négativement
affecté la production de ces denrées.

Pour le Haut-commissariat, « la hausse
de l’inflation aurait résulté également, mais
à un moindre degré, d’un accroissement des
prix des services de 2,1%, après +1,9% au
quatrième trimestre 2022, reflétant les
hausses des prix des restaurants et hôtels et
des forfaits touristiques », explique-t-il en
outre dans sa note de conjoncture.

L’institution dirigée par Ahmed Lahlimi
Alami estime, en revanche, que « les prix de
l’énergie auraient ralenti à +7,8%, au lieu de
+14% un trimestre auparavant, en raison du
repli des cours internationaux du pétrole et
des produits raffinés ». Et les analystes du
HCP de noter que ceux des produits manu-
facturés auraient poursuivi leur progression
au même rythme qu’au quatrième trimestre
2022, soit + 4,4%.

Excluant les prix soumis à l’intervention
de l’Etat et les produits à prix volatils, l’in-
flation sous-jacente aurait poursuivi avec vi-
gueur son trend haussier. 

Après +7,6% au trimestre précédent et
+3,5% au cours de la même période de
2022, elle se serait établie à +8,4% au pre-
mier trimestre 2023, « tirée principalement
par l’augmentation continue des prix de sa
composante alimentaire responsable de
70% de la hausse ».

Intermédiaires, spéculateurs et
changements climatiques pointés du
doigt

Véritable casse-tête pour le gouverne-
ment, la flambée des prix de certains pro-
duits alimentaires serait causée par les
intermédiaires et les changements clima-
tiques, selon la Confédération marocaine de
l'agriculture et du développement rural (Co-
mader).

Pour son président, Rachid Benali, elle
est due à plusieurs éléments dont les chan-
gements climatiques et le problème de la
commercialisation aggravée par les intermé-
diaires et les spéculateurs, la crise géopoli-
tique ainsi que le problème du financement,
a-t-il estimé dans une déclaration à l’issue
d’une rencontre, tenue vendredi dernier à
Rabat, entre le chef  du gouvernement, Aziz
Akhannouch, et les représentants de la Co-
mader.

Cité par la MAP, il explique : « L'agricul-
teur vend ses produits tels que les oignons
et les pommes de terre à moins de deux di-
rhams dans les champs. Le problème réside
dans la commercialisation des produits qui
est biaisée par les intermédiaires qui contrô-
lent les marchés ». Sans oublier le stress hy-
drique dont pâtit le secteur agricole, outre
le problème des financements des banques
et le conflit russo-ukrainien.

Des pistes de solutions 

Pour faire face à l’inflation galopante et
dans un souci de faciliter le retour des prix
des produits agricoles à des niveaux plus
bas, les professionnels de ce secteur plaident
pour le maintien d’un équilibre entre les ex-
portations et l'approvisionnement du mar-
ché national.

Le président de la Chambre d'agricul-
ture de Souss-Massa, Youssef  Jebha, a dans
ce sens  appelé à prendre toutes les mesures
nécessaires pour atteindre un niveau de prix
« raisonnable ». Selon lui, rapporte la MAP,
il est important de mettre en place des so-
lutions qui seront valables à la fois pour le
présent et le futur.

My M'hamed El-Oultiti, président de la
Fédération interprofessionnelle des
agrumes, est pour sa part persuadé que cer-
tains problèmes peuvent être résolus à court
terme par le biais des contrats-programmes
avec certaines fédérations professionnelles.

Plaidant également pour des méca-
nismes à même de faciliter le retour des prix
à des niveaux plus bas, le président de la Fé-
dération interprofessionnelle marocaine de
production et d'exportation des fruits et lé-
gumes (FIFEL), Lahoucine Adardour, a
souligné, par ailleurs, la nécessité de main-
tenir la place du Maroc sur le marché inter-
national en préservant ses exportations.

Il est à souligner que le ministre de

l'Agriculture, de la Pêche maritime, du Dé-
veloppement rural et des Eaux et Forêts,
Mohamed Sadiki, attribue la hausse des prix
des produits agricoles à l'inflation importée,
à la hausse des coûts de production et aux
perturbations saisonnières.

Tendance à l’échelle mondiale

A noter qu’au niveau mondial, les ten-
sions inflationnistes devraient diminuer au
deuxième trimestre de 2023, en raison des
politiques monétaires plus strictes mises en
place l'année précédente, a indiqué le HCP. 

Selon ses prévisions, « la baisse des prix
des matières premières et la reprise de l'éco-
nomie chinoise et des autres pays émer-
gents, notamment l’Inde et la Turquie,
stimuleraient également l'activité écono-
mique mondiale ». Dans de nombreux pays,
poursuit le Haut-commissariat, la demande
devrait être maintenue grâce à une diminu-
tion des taux d'épargne des ménages qui
n'ont pas encore utilisé leur épargne supplé-
mentaire accumulée pendant la pandémie. 

« Dans ce contexte, la demande mon-
diale adressée au Maroc augmenterait de
4,3%, en variation annuelle, lors de la même
période, soutenant une hausse de la contri-
bution de la demande extérieure nette à la
croissance économique nationale à 0,9
point », a-t-il conclu.

Alain Bouithy

L’inflation grimpe à 9,4% au premier trimestre 

Le Maroc n’en a pas encore fini avec l’escalade des prix
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La Compagnie pétrolière na-
tionale nigériane (NNPCL)

va investir 12,5 milliards de dol-
lars pour obtenir une participa-
tion de 50% dans le projet de
Gazoduc Nigeria-Maroc, d'une
valeur de 25 milliards de dollars.

Ce projet historique devrait
établir un record en tant que plus
long gazoduc offshore du
monde, couvrant environ 5.600
km à travers 11 pays africains.

La NNPCL et l'Office natio-
nal des hydrocarbures et des
mines (ONHYM) financent
conjointement le projet à parts
égales, rappelle la MAP.

Le directeur général de la
NNPCL, Mallam Mele Kyari, qui
s'exprimait, jeudi dernier à Abuja,
a déclaré que le projet de gazoduc
de la compagnie, qui reliera le Ni-
geria au Maroc, en est déjà à la
phase II de l'étude d'avant-projet
détaillé, et qu'il fait l'objet d'une
évaluation de l'impact environne-
mental et d'enquêtes sur les droits
de passage.

Selon M. Kyari, la NNPCL
tire parti des énormes réserves de
gaz naturel du Nigeria, qui s'élè-
vent à plus de 200 milliards de
pieds cubes et qui pourraient at-
teindre 600 milliards de pieds
cubes, étant donné que l'on s'at-
tend à des investissements plus
importants en raison de la récente
résolution des différends relatifs
aux contrats de partage de la pro-
duction avec les partenaires.

Il a indiqué que cette réserve
importante constituera une alter-
native énergétique à faible teneur
en carbone qui soutiendra la
croissance des secteurs de l'éner-
gie et de l'industrie, luttera contre
la pauvreté, réduira l'empreinte
carbone et créera davantage d'op-
portunités d'emploi.

Il a ajouté que le réseau d'in-
frastructures gazières du Nigeria
avait la capacité de transporter
environ 6,9 milliards de pieds
cubes standard de gaz pour sou-
tenir la production d'électricité.

Le Gazoduc Nigeria-Maroc
est l'un des projets phares liant les
deux pays en passant par plu-
sieurs pays de l'Afrique de

l'Ouest. Les études de ce méga-
projet sont à un stade avancé et
des mémorandums d'entente ont
été signés lors des derniers mois.

Le premier a été signé entre la
Communauté économique des
Etats de l'Afrique de l'Ouest (CE-
DEAO), la République fédérale
du Nigeria et le Royaume du
Maroc.

Deux autres ont été signés
respectivement entre le Maroc, le
Nigeria et la Mauritanie, d'une
part, et le Maroc, le Nigeria et le
Sénégal, d'autre part.

Cinq autres mémorandums
d'entente tripartites ont été
conclus respectivement et succes-
sivement entre le Maroc et le Ni-
geria, d'une part, et la Gambie, la
Guinée Bissau, la Guinée, la
Sierra Leone et le Ghana, d'autre
part.

Le projet stratégique de Ga-
zoduc Nigeria-Maroc, qui émane
de la vision clairvoyante de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI et
du président nigérian Muham-
madu Buhari, longera la côte
ouest-africaine depuis le Nigeria,
en passant par le Bénin, le Togo,
le Ghana, la Côte d'Ivoire, le Li-
beria, la Sierra Leone, la Guinée,
la Guinée-Bissau, la Gambie, le
Sénégal et la Mauritanie jusqu'au
Maroc.

Il sera connecté au gazoduc
Maghreb-Europe et au réseau ga-
zier européen et permettra aussi
d'alimenter les Etats enclavés du
Niger, du Burkina Faso et du
Mali.

L'évolution de la dette publique au Maroc
dépendra du degré d'avancement des ré-

formes et de l'optimisation de la mobilisation
des ressources financières, souligne une pu-
blication du Policy Center for the New South
(PCNS).

"L'évolution de la dette publique dépen-
dra de l'évolution de l'économie marocaine,
elle-même dépendante du degré d’avance-
ment des réformes structurelles et de la me-
sure dans laquelle les finances publiques
seront optimisées pour mobiliser les res-
sources", souligne un article d’opinion de
l’économiste au PCNS, Youssef  El Jai, consa-
cré à l’analyse de l’évolution de la soutenabilité

de la dette publique marocaine.
Dans cet article, publié dans le cadre d’un

atelier organisé par le PCNS et le Forum de
recherche économique (ERF) sous le thème
"Stabilisation et ajustement vers des politiques
inclusives et durables dans la région MENA :
l'étude de cas marocaine” et qui a réuni des
économistes et universitaires marocains de
renom pour débattre de la question de la sou-
tenabilité de la dette publique, M. El Jai af-
firme que le Maroc est sur le point de réaliser
une transformation sociale ambitieuse, à tra-
vers la généralisation de la protection sociale,
rapporte la MAP.

Cette réforme structurelle, poursuit-il,

pourrait avoir un fort impact positif  sur le po-
tentiel de croissance et placer le pays sur la
voie de l'établissement des principes fonda-
mentaux de l'Etat-social.

Cependant, ajoute-t-il, cette réforme né-
cessitera également une importante mobilisa-
tion de ressources, compte tenu de l'ampleur
des dépenses qui seront encourues, estimant
qu’à court terme, la réforme pourrait avoir
des implications majeures sur l'évolution fu-
ture du ratio dette publique/PIB, lors de la
transition vers un régime de croissance plus
élevé. Il a, dans ce sens, souligné que plusieurs
scénarios sont possibles. “Par exemple, en se
basant sur les prévisions du rapport "Perspec-

tives économiques mondiales" d'octobre
2022, si l'inflation revient à la normale et que
le secteur agricole se redresse après deux an-
nées de sécheresse, la croissance du PIB de-
vrait revenir à sa moyenne. Par la suite, on
peut s’attendre à une certaine forme de
consolidation fiscale et de réduction de la
dette”. Toutefois, au-delà de ce scénario cen-
tral, des scénarios plus risqués sont également
possibles, en tenant compte de la persistance
de l'inflation au Maroc et du possible retour
de fortes sécheresses au cours des cinq à sept
prochaines années. De telles conditions im-
pliqueraient un ajustement lent, voire une aug-
mentation du ratio dette publique/PIB.
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La Bourse de Casablanca a clôturé la semaine allant du 03 au
07 avril courant en territoire positif, son indice principal, le MASI,
progressant de 0,67% à 10.461,41 points (pts).

Au cours de cette période, le MASI.20, qui reflète la perfor-
mance des cours des 20 entreprises les plus liquides, s'est bonifié
de 0,92 à 839,73 pts, et le MASI.ESG, indice des entreprises qui
recueillent la meilleure notation ESG, telle que publiée par
Moody's ESG Solutions, a gagné 0,71% à 793,29 pts.

Depuis le début de l'année, ces trois indices affichent des
contre-performances respectives de 2,41%, 2,06% et 1,46%, rap-
porte la MAP.

S'agissant du MASI Mid and Small Cap, indice thématique
qui calcule la performance des cours des petites et moyennes en-

treprises, il a perdu 0,21% à 852,69 pts, ramenant ainsi sa perfor-
mance annuelle à 1,58%.

Sur le plan sectoriel, 10 indices ont clôturé dans le vert, contre
11 en baisse, tandis que ceux de l'électricité et des télécommuni-
cations n'ont affiché aucune variation.

Le secteur de l'industrie pharmaceutique a affiché la plus forte
hausse hebdomadaire (10,43%), boosté par Sothema (+11,65%).
Le secteur des boissons a pris, quant à lui, 5,16%, celui de la santé
a avancé de 3,73% et celui des mines de 2,52%. Du côté des per-
dants, le secteur du pétrole et gaz a accusé la plus forte baisse (-
3,01%), suivi par celui des sociétés de financement et autres
activités financières (-2,54%) et de celui du transport (-2,16%).

Le volume global des échanges s'est chiffré à plus de 348,32

millions de dirhams (MDH), réalisé principalement sur le marché
central (actions) et dominé par les transactions portant sur Atti-
jariwafa Bank 82,08 MDH, Label vie (43,38 MDH) et AFMA
(36,02 MDH). La capitalisation boursière s'est établie, quant à elle,
à près de 545,98 milliards de dirhams (MMDH).

Les meilleures performances de la semaine ont été réalisées
par Sothema (+11,65% à 1.370 DH), Société des boissons du
Maroc (+6,74% à 2.423 DH), Eqdom (+3,99% à 909,9 DH), Ib
Maroc.com (+3,96% à 18,92 DH) et Cartier Saada (+3,85% à 27
DH). Les plus fortes baisses ont été accusées par Salafin (-9,09%
à 580 DH), Afriquia Gaz (-4,97% à 3.706 DH), BMCI (-4,13% à
441 DH), CDM (-3,94% à 610 DH) et Ennakl 
(-3,65% à 32,76 DH).

Le gazoduc 
offshore couvrira
environ 5.600 km
à travers 11 pays
africains

Projet de Gazoduc Nigeria-Maroc

La Compagnie pétrolière nationale nigériane investira 12,5 milliards de dollars

Soutenabilité de la dette publique

Accélérer les réformes et optimiser la mobilisation des ressources

       

          

“

Performance hebdomadaire : La Bourse de Casablanca dans le vert
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Cuisiner en une seule fois pour
toute la semaine afin d'économiser
son temps et son argent: c'est le

"batch cooking", une méthode qui fait de
plus en plus d'adeptes en ces temps d'in-
flation.

Depuis la cuisine de sa maison, dans
un petit village alsacien à 30 km au nord-
ouest de Strasbourg, Sandra Thomann

prépare en environ deux heures l'ensemble
de ses repas pour la semaine.

Après avoir taillé une brunoise de ca-
rottes et égrainé une grenade, elle fait ma-
riner du poulet dans une sauce soja et
gingembre.

"J'aime bien les recettes faciles mais
qui changent un peu de l'ordinaire", décrit
la quadragénaire.

Au menu de cette semaine: salade de
pois chiche, tarte chèvre/épinards, crum-
ble d'endives et pâtes aux crevettes. Peu de
viande et de poisson, ce qui permet de
conserver ces plats plus longtemps.

Ils seront stockés au réfrigérateur,
prêts à être réchauffés et dégustés au fil de
la semaine, suivant la méthode du "batch
cooking" ("cuisiner en lots"), qui vise à an-
ticiper ce qu'on va manger pour mieux
maîtriser son budget.

Sur Instagram, ils sont 115.000 à suivre
Sandra, alias "cuisineaddict". Chaque ven-
dredi, elle livre ses menus pour la semaine
à venir, avec la liste de courses associée et
la durée de conservation des plats.

Une popularité qui "a vraiment ex-
plosé quand j'ai commencé à partager mes
menus de batch cooking", raconte l'an-
cienne assistante de direction dans un ca-
binet comptable.

Blogueuse cuisine depuis près de 15
ans, Sandra Thomann s'est lancée en 2019

dans cette méthode déjà connue outre-At-
lantique. En seulement trois ans, elle a pu-
blié une dizaine de livres sur le "batch
cooking", avec succès, et vit aujourd'hui
de sa passion.

"En France, les gens aiment cuisiner",
avance-t-elle, "Et quand on remarque que
ça peut nous aider au quotidien, que ça
simplifie la vie et que ça fait faire des éco-
nomies, on s'y tient. Et de plus en plus de
monde s'y met."

Car beaucoup cherchent des astuces
en cette période d'inflation qui a vu les
prix de l'alimentation bondir de 15,8% sur
un an en mars.

"Ces derniers temps, la grosse inquié-
tude c'est la montée des prix: comment
continuer de maintenir une alimentation
équilibrée sans plomber son budget", ex-
plique Sandra Thomann, qui échange ré-
gulièrement avec ses abonnés sur les
réseaux sociaux.

Julie Sling, 29 ans, figure parmi eux.
Elle s'est mise au "batch cooking" quelque
temps après la naissance de son fils Ra-
phaël, huit mois. L'objectif: réduire sa
"charge mentale" et faciliter son quotidien.

"J'ai tenté et il s'est avéré que c'était
beaucoup plus simple pour manger équi-
libré et autre chose que du surgelé qui, en
plus, peut revenir cher", témoigne-t-elle.

Elle ne fréquente plus les rayons des

supermarchés et sa liste de courses est cal-
quée sur celle proposée par Sandra.

"On achète vraiment le strict néces-
saire, on évite d'acheter des choses qui
vont pourrir ou qu'on risque de ne pas uti-
liser", dit-elle en récupérant ses provisions
au drive d'un supermarché de Strasbourg.

Côté ticket de caisse, le budget men-
suel de la famille atteint une centaine d'eu-
ros par semaine, en comptant les achats
pour le bébé, dont les couches et le lait in-
fantile. "Avant, on pouvait tourner autour
de 150 euros, on achetait pas mal de
choses parce qu'on ne savait jamais ce
qu'on allait préparer et au final on achetait
beaucoup trop", compare-t-elle.

Selon Sandra Thomann, le "batch coo-
king" est l'ennemi du gaspillage alimen-
taire mais aussi de la malbouffe: terminés
la restauration rapide et les plats cuisinés
livrés à domicile.

"Quand on est fatigué, qu'on rentre
tard le soir, qu'on n'a pas envie de cuisiner
après le boulot, on a juste à réchauffer le
plat, ça évite de craquer sur des plats pré-
parés qui coûtent cher", souligne-t-elle.

Si la blogueuse craignait que le "batch
cooking" ne soit qu'un "effet de mode",
elle se félicite qu'il y ait toujours "des nou-
velles personnes qui découvrent la mé-
thode, qui cherchent des astuces. Je crois
que c'est fait pour durer".

La tendance "batch cooking"
Cuisine planifiée et zéro gaspi

Ces derniers temps,
la grosse inquiétude
c'est la montée 
des prix: comment
continuer de 
maintenir une 
alimentation 
équilibrée sans
plomber son budget 

“
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Ramadan à Stockholm: Entre piété et nostalgie

Citations

Le mois de Ramadan a une saveur
particulière à Stockholm, où la
mosquée centrale "Zayed" devient

la destination des membres de la commu-
nauté musulmane, qui veillent, non sans
un brin de nostalgie pour l'ambiance fami-
liale dans leurs pays d'origine, à l'accom-
plissement des rites religieux dans une
atmosphère emplie de recueillement et de
valeurs de respect et de vivre-ensemble.

C'est dans ce climat de communion
que la communauté musulmane à Stock-
holm célèbre le mois de Ramadan en mul-
tipliant les bonnes œuvres et les séances
de lecture du Saint Coran à la mosquée
"Zayed", vers laquelle affluent de nom-
breux fidèles pour accomplir les prières,
assister aux séances de prédication reli-
gieuse et prendre part aux repas collectifs
de rupture du jeûne organisés chaque
année dans cette mosquée.

C'est également une occasion pour
cette communauté musulmane de raffer-
mir les liens de solidarité entre ses mem-
bres et de réaffirmer leur attachement à
l'identité musulmane et à ses valeurs au-
thentiques.

Ainsi, les plats offerts lors de ces Iftars
collectifs reflètent, dans une certaine me-
sure, les différences gastronomiques pro-
pres aux pays auxquels appartiennent les
membres de la communauté musulmane
en Suède.

En effet, chaque jour, à la rupture du
jeûne, les organisateurs tiennent à servir
des plats typiques de pays différents, une
manière pour permettre aux participants
de découvrir et de savourer différentes
spécialités culinaires.

D'ailleurs depuis des années déjà, les
institutions religieuses et les associations
caritatives s'activent durant le mois sacré à
Stockholm pour organiser des Iftars col-

lectifs ainsi que d’autres activités à carac-
tère religieux et culturel.

Néanmoins, outre la mission de pra-
tique religieuse dévolue à la Grande Mos-
quée de Stockholm, qui a été construite en
2000, l’institution remplit durant le Rama-
dan le rôle d’espace social d’échanges et
de partage entre les membres de la com-
munauté musulmane qui y accomplissent
les prières chaque jour.

Cette même communauté est en effet,
constituée d'arabes, de tatars, de turcs et
d’ouzbèkes entre autres, qui accomplissent
les prières des "Tarawih" et animent des
conférences religieuses enseignant les no-
bles pratiques de charité, de générosité et
de solidarité.

Dans une déclaration à la MAP, plu-
sieurs personnes de tout âge ont affirmé
braver l’éloignement pour accomplir les
prières des "Tarawih" à la mosquée, met-
tant en avant, par la même occasion, la
forte affluence que connaît la mosquée qui
abrite également des conférences reli-
gieuses sur l’Islam, et la religion du juste
milieu qui enseigne les valeurs de coexis-
tence entre les peuples.

Sur un autre plan, de nombreux restau-
rants “Halal” dans la ville proposent quo-
tidiennement des “Iftars” avec des mets
spécifiques à la cuisine arabe et orientale,
notamment à Skärholmen, Akalla, Kista et
Rinkeby.

Pour les musulmans de Stockholm, le

mois sacré constitue un moment de spiri-
tualité intense empli de vertus de miséri-
corde et de repentance sur les traces de la
tradition du prophète Mohammed, Paix et
Salut de Dieu soient sur Lui.

Ramadan constitue aussi, pour eux,
une occasion pour promouvoir et appro-
fondir les liens d'amitié et de connaissance
entre les membres de la communauté mu-
sulmane, notamment pour les Suédois
nouvellement convertis à l'Islam, à travers
notamment des causeries animées par des
érudits musulmans portant en particulier
sur les différents aspects de la religion is-
lamique et de la Sounna du prophète, sans
oublier l'enseignement de la langue et de
la culture arabes.

Il ne faut jamais regarder quelqu'un qui
dort. C'est comme si on ouvrait une lettre

qui ne vous est pas adressée. 
Sacha Guitry

On ne frappe pas un ennemi à terre.
Mais alors quand ?

Lucien Guitry

Blagues
Quel est le crustacé le plus léger de la mer ?

La palourde.
********************

Que dit un informaticien quand il s'ennuie ?
Je me fichier.

*******************

Avec quelle monnaie les marins payent-ils ?
Avec des sous marins.
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Cordialement à toi,  Ghali»

J’aurais bien voulu être perspicace et plus
expansif  mais les idées se bousculaient dans ma
tête dans une confusion et un désordre tels que
cela me mettait mal à l’aise. La pression de
l’obligation de réciprocité de courtoisie et de
curiosité intellectuelle et la crainte de ne pas être
à la hauteur de l’attente de Serge m’incommo-
daient considérablement. Et puis, j’étais bien
loin des dispositions morales et psychologiques
à même de m’aider à chasser la futilité et l’insi-
gnifiance.

Les quelques semaines qui me séparaient
de la rentrée des classes me semblaient trop
courtes. Mon départ, prévu pour le début du
mois de septembre, constituait un évènement
d’une importance capitale, un grand tournant
dans ma vie. Je devais, dorénavant, vivre seul et
ne compter que sur moi-même. Mes frères et
sœurs ne seraient plus là pour m’aider et me
soutenir, m’amuser ou même m’agacer par
leurs jeux et leur bavardage. Ma mère ne serait
plus là, non plus, pour me préparer mes repas,
ranger mes affaires, laver et repasser mon linge.
Elle ne pourrait plus me réveiller, avec son in-
sistance habituelle, après avoir servi le petit dé-
jeuner. Tous les soirs, je devrais m’enfermer
tout seul dans une maison que je devrais entre-
tenir, tout seul et dont je serais contraint de sup-
porter la froideur et le silence des murs.

Et puis, ces petits élèves que j’allais rencon-
trer et dont j’ignorais tout, leurs origines, leurs
familles, leurs problèmes, leurs besoins, leur in-
telligence, leur psychologie, leurs aspirations,
leurs rêves…

Et puis, ces collègues avec leur niveau men-
tal et intellectuel, leurs idées, leurs tempéra-
ments, leur humour, leurs loisirs préférés…

Et puis,  cette petite ville, ce quartier, ce voi-
sinage au milieu duquel je continuerais à vivre
déraciné, dépaysé…

Et puis, ces leçons à préparer, ces copies à
corriger, ces cahiers à contrôler, ces inspecteurs
et assistants pédagogiques à écouter, ce CAPS
à décrocher …

Et puis, ces études de droit à poursuivre,
ces cours et programmes à regrouper et struc-
turer, ces lectures à sélectionner et consigner…

L’euphorie de l’attente et l’enthousiasme de
cette nouvelle aventure, étaient parvenus à me
faire ignorer et sous-estimer la persistance de
ces interrogations et l’ampleur de ces tracasse-
ries.  Les portes de ce nouvel univers me pa-
raissaient, soudain, très difficilement
franchissables.

Mes articulations étaient endolories par ce
grand désarroi. L’angoisse me serrait la gorge.

Tout le monde à la maison participait aux
préparatifs. Il y avait eu un partage ingénieux et
subtil des tâches. Mon père était responsable du
rayon des meubles, ma mère  du nécessaire de
la cuisine, des matériaux et produits de lessive
et des affaires de toilette. Ma sœur, Nadia, de-
vait s’occuper des vêtements. Quant à Hakim
et moi, nous nous étions chargés de ranger les
livres, cahiers et autres fournitures scolaires.

Elle était formidable, cette chaîne studieuse
et consciencieuse, cette imperturbable solidarité
familiale !

Elle commençait déjà à me manquer…
Encore une fois, le temps s’en mêlait. Il

s’acharnait et activait, affreusement, cette
échéance inéluctable. Cependant, bien que du-
rement affecté par l’arrachement devenu immi-
nent,  je trouvais que la célérité du temps avait,
au moins, le mérite d’abréger la souffrance de
ma mère. Cette dernière était constamment en
pleurs et ses recommandations ne s’arrêtaient
jamais : «Couvre-toi bien tous les soirs en dor-
mant…N’oublie pas de bien laver les denrées
avant de préparer tes repas…Prends garde à ce
que tu manges quand, des fois, on t’inviterait à
souper ou on t’offrirait un plat…Ne reçois de
gens chez toi que lorsque tu les connaîtras assez
suffisamment… Prends l’habitude de lire un

verset du Coran avant de te coucher ! Le Coran
te protègera, mon fils…».

Ces interminables consignes étaient entre-
coupées de soupirs et de sanglots à peine réfré-
nés par mes promesses de bien m’y conformer.

Le jour fatidique était arrivé. Mon père et
mon frère Hakim chargeaient les affaires dans
la vieille voiture familiale pendant que les autres
me couvraient de baisers et me balançaient
d’une étreinte à l’autre. Ma mère ne pouvait plus
tenir sur ses jambes, tellement le chagrin de la
séparation l’avait affaiblie. Elle sanglotait éper-
dument. Mes sœurs larmoyaient en silence. Les
garçons secouaient les mains, l’air triste, un sou-
rire figé sur les lèvres.

Mon père démarra, nerveusement, en
trombe. Il marmonnait que cette scène et ces
pleurnicheuses l’agaçaient et qu’il avait hâte de
disparaître de leur champ de vision.

Pour pouvoir m’accompagner, il avait dû
demander une autorisation spéciale de s’absen-
ter, chose rare dans sa conduite professionnelle,
au jeune et sympathique officier qui avait suc-
cédé au fameux Commandant Maârouf, lequel
avait été mis à la retraite depuis près d’une
année.

Suivi d’une camionnette chargée de meu-
bles et affaires lourdes, il conduisait plus rapi-
dement que d’habitude, comme pour en finir
au plus vite. Il parlait très peu et ses manœuvres,
plutôt brusques et anachroniques, laissaient ap-
paraître des signes de nervosité qui augmentait
dans une progression savante à mesure que
nous approchions de notre destination. Il ne
pouvait pas accepter l’idée que nous allions
nous séparer et qu’il allait, sous peu, devoir me
livrer à l’inconnu. Mais comme il n’était pas
vraiment de nature expansive, il s’était réfugié
dans son rôle de paternel, de donneur de
conseils et de moraliste inconditionnel.

«Je sais, comme tu le sais peut-être, que cela
ne va pas être facile. Tu te retrouveras, désor-
mais, dans une ville que tu ne connais pas, entre
des personnes que tu devras apprendre à
connaître. Ce sera ta première sortie, carrément,
adulte. C’est maintenant que tu dois faire
preuve de courage, de persévérance et d’intelli-
gence. Tu devras assumer la pleine responsabi-
lité de tes actes et de la gestion de ta vie…Sois
sage et raisonnable !...Parmi les principales rè-
gles de conduite que tu devras observer scru-
puleusement, l’organisation rationnelle et
méticuleuse de ton temps et de ton travail, la
stricte ponctualité dans tes horaires et tes ren-
dez-vous et la discipline dans son sens le plus
large…

«Sois courageux et tenace ! Ne te laisse pas
emporter par les plaisirs futiles de ta vie de
jeune célibataire. Rien ne doit te détourner de
tes projets et de ces études auxquelles tu tiens
comme nous tenons tous énormément…»

A la différence de ma mère qui ne se préoc-
cupait que de ma santé et des commodités de
mon bien-être, lui, insistait sur le sens du devoir,
de la responsabilité, de l’ordre et de la discipline.

Je n’avais pas, bien entendu, la même
conception que lui de la rigueur disciplinaire car,
là-dessus, l’écart est manifeste entre la profes-
sion de police et celle d’enseignement, mais
sans vraiment pouvoir réagir puisque ses
consignes n’admettaient pas de réplique, je
l’écoutais docilement et hochais la tête en signe
d’assimilation, d’approbation et d’obéissance.

Nous étions arrivés, en début d’après-midi.
La chaleur, lourdement insupportable de cette
fin d’été, n’était pas sans en rajouter à l’état psy-
chologique et moral confus dans lequel je me
débattais entre l’enthousiasme de cette nouvelle
aventure, l’appréhension de l’inconnu et le cha-
grin de mon arrachement à mon réseau d’ha-

bitudes, d’affections et d’amitiés.
Nous devions commencer par une tournée

de reconnaissance du collège dans lequel j’étais
affecté. Nous n’avions pas eu beaucoup de
peine à le trouver grâce aux indications des
quelques  personnes interrogées, d’autant plus
qu’il n’y en avait qu’un seul. A l’exception de la
couleur ocre de ses murs, il n’était pas différent
des établissements scolaires des quartiers péri-
phériques de Rabat.

Derrière un mur fait de terre et d’argile,
haut d’environ trois mètres, se dressaient trois
bâtiments de trois étages, certainement des
salles de cours, encerclant une grande cour bor-
dée d’arbustes et parsemée d’installations spor-
tives scolaires précaires. A proximité d’un
portail métallique peint en vert, se trouvait un
bloc d’une blancheur insolite, de moindre di-
mension et à un seul niveau, abritant vraisem-
blablement les bureaux de l’administration.
Après un bref  arrêt de repérage, nous avions
continué notre chemin à la recherche d’une
agence immobilière.

En rôdant dans les alentours du collège,
nous n’avions pas tardé à en trouver une. C’était
un petit local avec une devanture en guise de
vitrine qui portait l’inscription : «Agence immo-
bilière Al Ikhlass (fidélité) – Vente Achat Loca-
tion» et des dessins représentant des clefs,
symbolisant les transactions proposées.

Le patron trahissait, à la toute première im-
pression qu’il donnait par son allure, son appar-
tenance passée aux rangs des anciens
combattants et soldats de l’armée française.
Cela s’était confirmé par son aspect de bon-
homme dégourdi et son langage jonché d’ex-
pressions françaises, très mal prononcées et à
l’accent franchement nord-africain avec ses «r»
bruyamment roulées.

Il nous avait accueilli, ayant affiché un large
sourire sur un visage totalement couvert de
rides bien marquées, et avait redoublé d’amabi-
lité en apprenant que nous venions de la capi-
tale. Il avait très vite et fort aisément compris
ce que nous recherchions. Motivé par notre dé-
termination urgente à conclure l’affaire, le ba-
vardage sommaire et concis et le marchandage
ciblé de fin connaisseur de mon père, il s’était
dressé énergiquement, avait tiré le tiroir de son
semblant de bureau et en avait sorti un volumi-
neux trousseau de clefs.

«J’ai exactement ce qu’il vous faut. Notre
jeune professeur ne trouvera pas mieux. Je vous
l’assure, fit-il solennellement avant de continuer,
se tournant vers moi :

«Je vous rends ce service comme à mon
propre fils, monsieur le professeur. C’est une
maison neuve à seulement une dizaine de mè-
tres du collège. Le propriétaire, un type sérieux
et pieux, habite à l’étage en dessus avec ses qua-
tre enfants très bien élevés. C’est un homme
bon et généreux qui aime faire du bien. Je suis
sûr que vous vous entendrez à merveille. Je suis
sûr aussi que la maison vous plaira. Pour partir
à votre travail, puisse Dieu vous aider et vous
assister, vous pouvez n’en sortir qu’à la sonnerie
de la cloche…». 

Il avait continué, tout en nous guidant de
ses grands pas énergiques, à vanter les avantages
du logement, futur refuge de ma future soli-
tude. Cela n’avait pas raté. Nous étions vrai-
ment convaincus. Ayant visité les lieux, nous
n’avions pas hésité à signer le contrat de bail.

Malgré mon insistance, mon père n’avait
pas jugé nécessaire de se reposer avant de re-
prendre la route du retour. Il était reparti préci-
pitamment, arguant qu’il n’était autorisé à
s’absenter que pour la journée et qu’il ne voulait
pas abuser de la sollicitude bienveillante de son
jeunot de chef.

La séparation avait été brutale et trop brève,
ne nous laissant même pas le loisir de nous
émouvoir de nos adieux déchirants et tristes,
non pas différents, somme toute, de tous les
adieux.

(A suivre)

…ET LA VIE NE
CONTINUE PAS.

Journal d’une vie qui
serait la mienne

Rachid MEFTAH

Le
 li
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e
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Margot Robbie, Tom Hanks et

Scarlett Johansson chez Wes
Anderson ? Une série avec

Lily-Rose Depp et la star de la musique
The Weeknd ? Le retour polémique de
Woody Allen ? Les paris sont ouverts
avant l'annonce jeudi de la sélection du
76e Festival de Cannes.

A un mois du début de la course à
la Palme d'Or, le délégué général
Thierry Frémaux dévoilera le nom des
élus à partir de 11H00, dans un cinéma
des Champs-Elysées.

La 76e édition (16 au 27 mai) s'est
déjà assurée de la présence de monu-
ments du cinéma, à commencer par
Martin Scorsese, avec son film-fleuve
"Killers of  the Flower Moon", et ses
acteurs fétiches Leonardo DiCaprio et
Robert de Niro.

Et, après Tom Cruise l'an dernier
pour "Top Gun", un autre vétéran des
blockbusters, Harrison Ford, montera
les marches, fouet à la main, pour le 5e
volet de la saga, "Indiana Jones et le
Cadran de la Destinée".

Cannes verra aussi un grand retour
qui ne manquera pas de faire couler de
l'encre, celui de Johnny Depp, après le
feuilleton judiciaire qui l'a opposé à son
ancienne épouse Amber Heard, sur
fond d'accusations de violences conju-
gales puis d'accusations mutuelles de
diffamation, soldées à coups de mil-
lions de dollars.

L'ancien "pirate des Caraïbes" a été
choisi par l'actrice et réalisatrice fran-
çaise Maïwenn pour interpréter Louis
XV dans "Jeanne du Barry", projeté en
ouverture du festival.

Wes Anderson, grand habitué de la
Croisette, est pressenti. Après "The
French Dispatch", il réunit à nouveau
un cortège de stars, de Tilda Swinton à
Adrien Brody en passant par Tom
Hanks, pour "Asteroid City".

Pedro Almodovar sera probable-
ment aussi de la partie, avec Ethan
Hawke et Pedro Pascal, l'acteur de la
série "The last of  us". L'Espagnol s'est
offert ces deux stars pour un court-mé-
trage qu'il envisage comme un "wes-
tern queer".

Le suspense demeure quant au
reste de la sélection, entre grands noms
du 7e art, comme Hirokazu Kore-eda,
Aki Kaurismäki ou Ken Loach, étoiles
montantes, de Justine Triet à Alice
Rohrwacher, et des films qui alimen-
tent le buzz depuis des mois, comme
le "Barbie" rose bonbon avec Margot
Robbie, et Ryan Gosling en Ken.

La place des réalisatrices en sélec-
tion officielle et en compétition, tou-
jours très minoritaire, sera scrutée, tout
comme celle de la diversité. Et la ques-
tion du sort réservé aux artistes visés
par des accusations de violences
sexuelles continue de planer.

Thierry Frémaux a semblé écarter,
dans une interview à Variety, une pré-
sence du dernier film de Roman Po-
lanski, tourné en Suisse, et qui ne serait
de toute façon pas prêt.

Woody Allen pourrait-il être sélec-
tionné pour son 50e film, le premier
tourné en français ? Le cinéaste de 87
ans a vu la quasi-totalité de l'industrie
lui tourner le dos lorsque sa fille adop-
tive, Dylan Farrow, l'a accusé de l'avoir
agressée sexuellement, enfant. Woody
Allen nie ces accusations pour les-
quelles aucune des deux enquêtes lan-
cées n'a abouti.

Dans un monde où acteurs et réa-
lisateurs alternent petit et grand écran,
Cannes pourrait aussi faire une place à
une série très attendue, "The Idol",
créée par Sam Levinson ("Euphoria")
et The Weeknd, qui y partage l'affiche
avec Lily-Rose Depp. Son tournage
s'est accompagné de polémiques.

Côté longs-métrages, Cannes se
distingue des autres grands festivals en
n'acceptant en compétition que des
films sortant au cinéma en France,
avant d'être mis en ligne.

Netflix refuse toujours de se plier
à la règle, boudant Cannes pour la
Mostra de Venise. Mais un retour en
grâce des salles obscures pourrait
s'amorcer: Apple TV + noue désor-
mais des partenariats avec des majors
pour sortir sur grand écran ses films les
plus emblématiques, comme le pro-
chain Scorsese ou "Napoléon" de Rid-
ley Scott.

Thierry Frémaux et la nouvelle pré-
sidente du Festival de Cannes, Iris
Knobloch, seront probablement aussi
interrogés sur la composition du jury.
On n'en connaît seulement le prési-
dent, Ruben Östlund, réalisateur sué-
dois qui a remporté sa deuxième Palme
d'Or l'an dernier avec "Sans Filtre".

Films et stars

La sélection du Festival de Cannes dévoilée jeudi 

Le ministère de la Jeunesse, de la Cul-
ture et de la Communication- dépar-
tement de la culture organise la

deuxième édition du concours des jeunes
poètes, dans le cadre de la 28ème édition du
Salon international de l’édition et du livre
(SIEL) qui se tiendra à Rabat du 1er au 11
juin 2023.

L'organisation de cette édition vient suite
au succès qu’a connu la première en 2022, in-
dique un communiqué du ministère, ajoutant
que l’objectif  est d'encourager les jeunes ta-
lents dans le domaine de l'écriture poétique,
de valoriser leurs talents et de les motiver.

Ce concours est ouvert aux Marocains
âgés entre 18 et 25 ans, a précisé la même
source, ajoutant que chaque participant doit
soumettre un poème écrit en langue arabe ou
amazighe, hassanie, française, anglaise, espa-
gnole ou Zajal.

Le poème doit tenir compte des règles de
l'écriture poétique et être le fruit de la créati-
vité du participant, a fait savoir le ministère,

insistant que le poème ne doit être ni plagié
ni cité et "ne doit pas être déjà primé dans
d'autres concours de poésie".

Les personnes souhaitant participer doi-
vent envoyer un dossier comprenant une de-
mande écrite, une attestation signée et
cachetée prouvant la titularité des droits d’au-
teur du poème, une déclaration attestant que
le poème n’a jamais été primé, un curriculum
vitae, une copie de la carte d'identité natio-
nale ainsi qu’une photo personnelle récente
à l'adresse: concoursjeunespoetes23@gmail.com,
et ce avant le 20 mai 2023.

Le jury se chargera de sélectionner les
participants et d’annoncer les lauréats, tout
en soulignant les raisons et motifs de leur
choix, ajoute le communiqué, notant que les
trois premiers lauréats seront invités à rece-
voir leurs prix lors d'une cérémonie dans le
cadre des activités du SIEL.

Le lauréat du premier prix recevra 10.000
dirhams, le deuxième 7.500 DH et le troi-
sième 5.000 DH.

Lancement de la 2ème édition du concours des jeunes poètes
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La galerie Mohammed Kacimi à Fès
abrite jusqu'au 24 avril courant une ex-
position de calligraphie arabe du plasti-

cien Mohamed Cherkaoui.
Initiée par la direction régionale du minis-

tère de la Jeunesse, de la Culture et de la Com-
munication de la région de Fès-Meknès
(département de la culture), cette exposition,
intitulée "Voyage" comprend 42 œuvres de
différentes tailles (petites, moyennes et
grandes), qui constituent une mosaïque et une
variété de créativité esthétique et artistique,
plongeant le visiteur dans le monde de la cal-
ligraphie arabe, notamment celle koufie et
perse.

Dans une déclaration à la MAP et à sa
chaîne d'information continue (M24), Nadia
Berrechid, cheffe du service des affaires cul-
turelles à la direction régionale de la culture
Fès-Meknès, a souligné que cette exposition
artistique s'inscrit dans le cadre du programme
de la saison culturelle actuelle.

Elle a également salué la créativité du cal-
ligraphe, qui utilise différentes techniques dans
son travail, optant tantôt pour le bois, tantôt
pour la toile.

Pour sa part, le calligraphe et plasticien
Mohamed Cherkaoui a indiqué que les prépa-
ratifs pour cette exposition ont pris près de
trois ans, ajoutant que cette manifestation met
en valeur la calligraphie arabe dans ses divers
aspects.

Natif  de Fès, le calligraphe Mohamed
Cherkaoui dispose d’une expérience de près
de 23 ans, reflétant clairement son grand inté-
rêt pour l'identité, l'appartenance et l'histoire.

Bouillon de culture

Une soirée solennelle aux chants du Samaâ et du Madih à Oujda
Une cérémonie dédiée

aux chants mélodieux
du Samaâ et du Madih a

été organisée, samedi soir, au
Conservatoire régional de mu-
sique et d'art chorégraphique à
Oujda, à l'initiative de l'Associa-
tion Al Maoussilia de la mu-
sique gharnatie.

Lors de cette soirée ramada-
nesque, organisée sous le signe
"Nafahat Maoussilia", en parte-
nariat avec la direction régionale
de la culture de la région de
l'Oriental, les artistes ont signé
de hautes prestations artistiques
dont les chefs-d'œuvre n'ont
rien à envier aux plus belles pro-
ductions de l'art gharnati.

L'objectif  étant de mettre en
lumière les valeurs patrimo-
niales et esthétiques de cet art
musical, de contribuer au rayon-
nement culturel et artistique de
la cité millénaire, de faire décou-
vrir sa richesse patrimoniale,
ainsi que son rôle pionnier dans
la préservation de cette musique
authentique.

À ce propos, le directeur du
conservatoire, Omar Moham-
madi, a fait savoir que l'organi-

sation de cette soirée ramada-
nesque entend contribuer aux
efforts visant la préservation du

patrimoine marocain, notam-
ment les chants mélodieux du
Samaâ et du Madih, ainsi que de

rapprocher ce genre raffiné des
amateurs d'art engagé et du
verbe modéré.

M. Mohammadi a souligné,
dans une déclaration à la MAP,
l’importance de l'éducation mu-
sicale, laquelle constitue un mé-
canisme de développement
culturel à même de préserver
l'identité musicale marocaine,
évoquant ainsi le rôle du
conservatoire en tant que pépi-
nière de compétences et incuba-
teur de talents, ainsi qu'un
espace d'enseignement des prin-
cipes de divers genres musicaux.

De son côté, le vice-prési-
dent de l'Association Al Maous-
silia de la musique gharnatie à
Oujda, Yahya Qarni, a mis en
avant l’importance de la mu-
sique gharnatie en tant que pa-
trimoine profondément ancré
dans la scène culturelle de la ré-
gion de l'Oriental.

Et d'ajouter que depuis sa
création en 1985, l'association
œuvre à affiner le goût artis-
tique et à promouvoir cet art
musical authentique, notam-
ment lors des festivals natio-
naux et internationaux, ainsi
qu'à le transmettre aux généra-
tions montantes.

Exposition de calligraphie arabe
du plasticien Mohamed Cherkaoui

Exposition
La Fondation Al Mada organise, du 09

mai au 15 juillet 2023, aux Villas des arts,
l'exposition "Street art & patrimoine" qui
met en avant les œuvres de 10 artistes
contemporains.

Des œuvres avec une démarche artis-
tique créative et valorisante pour notre pa-
trimoine et une touche purement
marocaine qui met en valeur la diversité cul-
turelle et la richesse patrimoniale dont re-
gorge le Maroc.

Une trentaine d'œuvres donnent ainsi
un tout nouveau visage aux Villas des arts,
mêlant différents styles et techniques, entre
cartoon, minimalisme, acrylique et aérosol.
Cette exposition rend hommage à cet art
populaire, accessible et offert à tous.

Improvisation
Le Tournoi international d’improvisa-

tion de Casablanca aura lieu les 19 et 20 mai
prochain sur l’esplanade de la Villa des arts
de Casablanca.

L’évènement réunira plusieurs grandes
équipes en provenance de plusieurs pays
francophones (Suisse, France, Belgique...).
Les différentes équipes s’affronteront lors
de matchs qualificatifs en improvisant une
série de scénettes dont les thèmes et
contraintes de jeux sont imposés par un ar-
bitre et appliquant les règles officielles de
l’improvisation canadienne.

L’objectif  est également de promouvoir
et de vulgariser la discipline de l’improvisa-
tion théâtrale auprès du grand public à tra-
vers des ateliers d’initiation aux techniques
d’improvisation théâtrale.
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Ingrédients : 

1 pâte brisée
Epices à convenance : cumin, paprika, gingembre, 2 gousses d'ail hachées
15 cl de crème liquide
2 cs de concentré de tomates
Un peu d'eau
Sel
Poivre
1 bouquet de persil
1/2 courgette
1/2 boîte de champignons de paris
1/2 bûche de fromage de chèvre
100 g de kefta
1 oignon
1/2 aubergine

Préparation : 

1- Dans une poêle, faire revenir l'oignon avec le sel, le poivre, et les champignons.
- Y rajouter l'aubergine coupée en cubes, puis la kefta, avec toutes les épices, le

persil et l'ail.
- Rajouter le concentré de tomates et la crème liquide,
- Ajouter à la fin la courgette coupée en rondelles, et laisser cuire encore un peu.
- Une fois le tout cuit, laisser tièdir.
2- Préchauffez le four.
- dans un moule, déposez la pâte brisée que vous aurez piquée à l'aide d'une four-

chette. Y déposer la farce de légumes kefta, puis le fromage de chèvre par dessus.
- Enfournez environ 20 minutes, surveiller le four !

Quiche kefta aux légumes du soleil

Ingrédients : 

300 gr de poisson blanc 
1  mangue
1 avocat
3 c-à-soupe de coriandre fraîche ciselée
150 ml de  jus de citron vert
1/2 oignon rouge
1 piment Jalapeno épépiné et coupé en petits dés

Préparation :

Découper le poisson en petits cubes et placer dans un
grand saladier.

Verser sur les morceaux le jus de citron vert. Mélanger
bien et couvrir d'un film alimentaire.

Réfrigérer environ 30 minutes en remuant délicatement
après 15 minutes.

Pendant ce temps couper l'oignon finement.
Couper en petits cubes la chair de la mangue ainsi que la

chair de l'avocat qu'on prendra soin d'arroser généreusement
de jus de citron afin qu'il ne noircisse pas.

Après le temps de macération, égoutter les morceaux de
poisson et placer dans un saladier de service.

Ajouter les fruits dans le saladier ainsi que l'oignon rouge,
le piment Jalapeno et la coriandre.

Rectifier l'assaisonnement et servir accompagné de quar-
tiers de citron vert.

Salade de poisson, avocat et mangue 
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Contrairement aux innovations
technologiques passées, 
l'intelligence artificielle ne
concerne pas la maîtrise de
l'humanité sur la nature, mais
plutôt l'abandon total du
contrôle. Que nous en soyons
conscients ou non, la vieille 
arrogance anthropocentrique
que la technologie permet 
pourrait bientôt céder la place
à l'absence de pertinence 
humaine et à l'absence de sens. 

La lettre ouverte de l'Institut du futur
de la vie exigeant une pause de pré-
caution de six mois sur le dévelop-

pement de l'intelligence artificielle a déjà
été signée par des milliers de personnalités,
dont Elon Musk. Les signataires craignent
que les laboratoires d'IA ne soient "enfer-
més dans une course incontrôlable" pour
développer et déployer des systèmes de
plus en plus puissants que personne - y
compris leurs créateurs - ne peut compren-
dre, prédire ou contrôler.

Qu'est-ce qui explique cet excès de pa-
nique chez une certaine cohorte d'élites? 

Le contrôle et la régulation sont évi-
demment au centre de l'histoire, mais de
qui ? Pendant la pause de six mois propo-
sée où l'humanité pourra faire le point sur
les risques, qui défendra l'humanité ? Étant
donné que les laboratoires d'IA en Chine,
en Inde et en Russie poursuivront leurs tra-
vaux (peut-être en secret), un débat public
mondial sur la question est inconcevable.

Pourtant, nous devrions considérer ce
qui est en jeu, ici. Dans son livre de 2015,
Homo Deus , l'historien Yuval Harari a
prédit que le résultat le plus probable de
l'IA serait une division radicale - bien plus
forte que la division des classes - au sein de
la société humaine. Bientôt, la biotechno-
logie et les algorithmes informatiques join-
dront leurs pouvoirs pour produire «des
corps, des cerveaux et des esprits», ce qui
créera un fossé grandissant «entre ceux qui
savent comment concevoir des corps et
des cerveaux et ceux qui ne le savent pas».
Dans un tel monde, "ceux qui prennent le
train du progrès acquerront des capacités
divines de création et de destruction, tandis
que ceux qui resteront seront confrontés à
l'extinction".

La panique reflétée dans la lettre d'AI
découle de la crainte que même ceux qui
sont sur le "train du progrès" ne soient pas
en mesure de le diriger. Nos maîtres féo-
daux numériques actuels ont peur. Ce qu'ils
veulent, cependant, ce n'est pas un débat
public, mais plutôt un accord entre les gou-

vernements et les entreprises technolo-
giques pour garder le pouvoir là où il ap-
partient.

Une expansion massive des capacités
de l'IA constitue une menace sérieuse pour
ceux qui sont au pouvoir, y compris ceux
qui développent, possèdent et contrôlent
l'IA. Cela n'indique rien de moins que la fin
du capitalisme tel que nous le connaissons,
qui se manifeste dans la perspective d'un
système d'IA auto-reproducteur qui aura
de moins en moins besoin de l'apport
d'agents humains (le commerce de marché
algorithmique n'est que le premier pas dans
cette direction). Le choix qui nous sera
laissé sera entre une nouvelle forme de
communisme et un chaos incontrôlable.

Les nouveaux chatbots offriront à de
nombreuses personnes seules (ou moins
seules) des soirées interminables de dia-
logue amical sur les films, les livres, la cui-
sine ou la politique. Pour reprendre une de
mes vieilles métaphores, ce que les gens
obtiendront, c'est la version IA du café dé-
caféiné ou du soda sans sucre : un voisin
amical sans squelettes dans son placard, un
Autre qui s'adaptera simplement à vos pro-
pres besoins. Il y a là une structure de dés-
aveu fétichiste: «Je sais très bien que je ne
parle pas à une vraie personne, mais j'ai
l'impression de le faire – et sans aucun des
risques qui vont avec !

En tout cas, un examen attentif  de la
lettre d'AI montre qu'il s'agit d'une énième
tentative d'interdire l'impossible. C'est un
vieux paradoxe : il nous est impossible, en
tant qu'humains, de participer à un futur
post-humain, nous devons donc interdire
son développement. Pour nous orienter
autour de ces technologies, nous devrions
poser la vieille question de Lénine: Liberté
pour qui de faire quoi? Dans quel sens
étions-nous libres auparavant? N'étions-
nous pas déjà bien plus contrôlés que nous
ne le pensions? Au lieu de nous plaindre
de la menace qui pèse sur notre liberté et
notre dignité à l'avenir, peut-être devrions-
nous d'abord réfléchir à ce que la liberté si-

gnifie aujourd'hui. Jusqu'à ce que nous fas-
sions cela, nous agirons comme des hysté-
riques qui, selon le psychanalyste français
Jacques Lacan, recherchent désespérément
un maître, mais un seul que nous puissions
dominer.

Le futuriste Ray Kurzweil prédit qu'en
raison de la nature exponentielle du pro-
grès technologique, nous aurons bientôt
affaire à des machines «spirituelles» qui non
seulement afficheront tous les signes de la
conscience de soi, mais dépasseront égale-
ment de loin l'intelligence humaine. Mais il
ne faut pas confondre cette position «post-
humaine» avec la préoccupation paradig-
matiquement moderne de parvenir à une
domination technologique totale sur la na-
ture. Ce à quoi nous assistons, au contraire,
est un renversement dialectique de ce pro-
cessus.

Les sciences «post-humaines» d'au-
jourd'hui ne sont plus une question de do-
mination. Leur credo est la surprise: quel
type de propriétés émergentes contin-
gentes et non planifiées les modèles d'IA
"boîte noire" pourraient-ils acquérir pour
eux-mêmes? Personne ne le sait, et c'est là
le frisson - ou, en fait, la banalité - de toute
l'entreprise.

Ainsi, au début de ce siècle, le philo-
sophe-ingénieur français Jean-Pierre
Dupuy a discerné dans la nouvelle robo-
tique, la génétique, la nanotechnologie, la
vie artificielle et l'IA une étrange inversion
de l'arrogance anthropocentrique tradi-
tionnelle que la technologie permet :

«Comment expliquer que la science
soit devenue une activité si « risquée »
qu'elle constitue aujourd'hui, selon certains
scientifiques de haut niveau, la principale
menace pour la survie de l'humanité? Cer-
tains philosophes répondent à cette ques-
tion en disant que le rêve de Descartes –
«devenir maître et possesseur de la nature»
– a mal tourné, et qu'il faut revenir d'ur-
gence à la «maîtrise de la maîtrise». Ils n'ont
rien compris. Ils ne voient pas que la tech-
nologie se profilant à notre horizon par la

«convergence» de toutes les disciplines vise
précisément la non-maîtrise. L'ingénieur de
demain ne sera pas apprenti sorcier à cause
de sa négligence ou de son ignorance, mais
par choix.

L'humanité est en train de créer son
propre dieu ou démon. Bien que le résultat
ne puisse être prédit, une chose est cer-
taine. Si quelque chose ressemblant à la
«post-humanité» émerge comme un fait
collectif, notre vision du monde perdra ses
trois sujets déterminants et qui se chevau-
chent: l'humanité, la nature et la divinité.
Notre identité en tant qu'humains ne peut
exister que dans le contexte d'une nature
impénétrable, mais si la vie devient quelque
chose qui peut être entièrement manipulé
par la technologie, elle perdra son caractère
«naturel». Une existence entièrement
contrôlée est une existence dépourvue de
sens, sans parler de la sérendipité et de
l'émerveillement.

Il en va de même, bien sûr, pour tout
sens du divin. L'expérience humaine de «
dieu » n'a de sens que du point de vue de
la finitude et de la mortalité humaines. Une
fois que nous deviendrons homo deus et
créerons des propriétés qui semblent «sur-
naturelles» de notre ancien point de vue
humain, les «dieux» tels que nous les
connaissions disparaîtront. La question est
de savoir ce qui restera, le cas échéant. Al-
lons-nous adorer les IA que nous avons
créées ?

Il y a tout lieu de craindre que les vi-
sions tech-gnostiques d'un monde post-
humain ne soient des fantasmes
idéologiques obscurcissant l'abîme qui
nous attend. Inutile de dire qu'il faudrait
plus d'une pause de six mois pour s'assurer
que les humains ne deviennent pas inutiles
et que leur vie n'ait pas de sens dans un
avenir pas trop lointain.

Par Slavoj Žižek
Professeur de philosophie à l'European

Graduate School et directeur international
du Birkbeck Institute for the Humanities de

l'Université de Londres 
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La 22ème journée de la Bo-
tola Pro D1 de football,
dont les débats ont eu lieu
en fin de semaine, a profité

pleinement au Wydad qui ne compte
désormais qu’une longueur de retard
sur le club de l’ASFAR, défait, di-
manche au Grand stade d’Agadir,
par le Hassania local sur le score étri-
qué de deux buts à un.

Pourtant, les Militaires ont en-

tamé la partie du bon pied, déblo-
quant la situation dès la 18ème mi-
nute de jeu par l’entremise de
l’inévitable Hamza Igamane. Les
Gadiris, qui se trouvent dans une
mauvaise posture depuis un bon
bout de temps, étaient sommés de
rectifier le tir et ils ne remercieront
jamais assez le keeper des Militaires
Lakred qui, sur un dégagement com-
plètement raté, a offert un joli ca-

deau à Aziz El Kaidi (64è) qui est
parvenu à remettre les pendules à
l’heure. Et ce avant le coup de grâce
de Fadi Ben Choug qui a inscrit le
but de la victoire du Hassania, en
droit de pousser un ouf  de soulage-
ment, se hissant au 12ème rang avec
un total de 22 points.

Comme précité, l’ASFAR
compte après 22 manches 47 points,
soit une unité seulement  d’avance

sur le Wydad qui s’est contenté de
l’essentiel en surclassant le MCO par
1 à 0. Au moment où le rival rajaoui
est désormais hors course pour le
titre suite à sa défaite par 3 à 0 de-
vant le FUS qui conforte sa place en
haut du tableau en étant troisième.

Outre HUSA-ASFAR, cette
journée a été clôturée par la rencon-
tre MAT-SCCM  qui a tourné à
l’avantage des Tétouanais sur la
courte marque de 1 à 0, but de
Hamza Rhattas à moins de dix mi-
nutes de la fin du temps réglemen-
taire.

Si la course au titre battra son
plein à huit manches de la fin du
championnat, il en sera de même en
bas du tableau avec des équipes qui
ne ménageront certainement aucun
effort pour fuir les affres de l’étage
du dessous. A commencer par le bon
dernier, l’IRT, qui s’est imposé en dé-
placement sur le MAS (1-0), alors
que l’autre mal barré du concours,
l’OCK, a été accroché dans ses bases
par la RSB, un partout. Quant à la
JSS, bien peinarde au sixième poste,
elle a eu raison du DHJ par 2 à 1,
tout comme l’Olympic de Safi, dé-
cidé à garder contact avec les équipes
du peloton de tête, tombeur de
l’Union de Touarga par 3 à 2.

M.Bouarab 

Sport

Talib aux commandes du DHJ
Le Difaâ El Jadida (DHJ) a annoncé, di-

manche, la nomination d'Abderrahim
Talib au poste d'entraîneur du club de

la Botola Pro D1 "Inwi", en remplacement du
coach tunisien Lassaad Chabi.

Le DHJ et Lassaad Chabi ont convenu
d'un commun accord, samedi soir, de mettre
un terme au contrat les liant. Abderrahim
Talib s'est engagé avec le club doukkali jusqu'à
la fin de la saison.

Lors de la cérémonie de présentation de
Talib, le président du DHJ, Abdellatif  Mouk-
tarid, a affirmé que les conditions difficiles que
traverse le club, à cause de ses contre-perfor-
mances en Botola, notamment lors de la phase
retour, ont précipité la résiliation du contrat
entre le club et l'entraîneur tunisien.

De son côté, Talib a indiqué, dans une dé-
claration à la MAP, qu'il a préféré entraîner le
DHJ alors qu'il avait beaucoup de proposi-
tions de clubs marocains et étrangers, souli-
gnant les liens solides qu'il entretient avec le
club et ses anciens joueurs.

Le nouvel entraineur a noté dans ce sens
qu'il avait présidé aux destinées du club douk-
kali à deux reprises, la première marquée par
l'accès du DHJ à la première division, tandis
que lors de la seconde, le club a réussi le main-
tien et la qualification à la phase de groupes de
la Ligue des champions d'Afrique.

"Je connais les potentialités du DHJ, dont
la majeure partie des joueurs sont issus des ca-
tégories des jeunes et des espoirs", a poursuivi
Talib, relevant qu'il se penchera sur l'aspect

mental et la préparation psychique afin de per-
mettre au club de s'éloigner de la zone du dan-
ger.

Abderrahim Talib a entraîné plusieurs
clubs marocains, à l'instar du Moghreb Té-
touan, du Widad Fès, du COD Meknès, du
Maghreb Fès, du Wydad Casablanca, du Difaâ
El Jadida, de la Renaissance Berkane, de l'Itti-
had Tanger, de l'AS FAR, du TAS Casablanca
et de l'Olympic Safi.

Il avait également été désigné à la tête de
la barre technique des clubs qataris du Chabab
et du Chamal, d'Al Fujairah (Emirats arabes
unis) et d'Al Chabab (Arabie Saoudite). Le
Difaâ El Jadida occupe actuellement la 12è
place de la Botola Pro D1 "Inwi" avec 22
points.

Carballés Baena remporte la 37ème édition du GP Hassan II de tennis
L'Espagnol Roberto Carballés Baena a

remporté, dimanche à Marrakech, la
37è édition du Grand Prix Hassan II

de tennis, un événement sportif  de grande en-
vergure placé sous le Haut Patronage de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI.

Le tennisman espagnol, classé 82e mon-
dial, a mal entamé la finale en perdant le pre-
mier set face au Français Alexandre Müller,
classé 126e mondial, mais il a dû sortir le
grand jeu pour revenir lors d’un deuxième set
très serré (7-6).

Au troisième set, Carballés Baena a pro-

fité de la fatigue de son adversaire pour assu-
rer une victoire facile et s’imposer en deux sets
à un (4-6,7-6 et 6-2), décrochant pour l’occa-
sion son premier titre sur le circuit ATP.

Dans une déclaration à la presse en
marge de la cérémonie de remise des prix,
Carballés Baena s'est dit "très heureux" de
remporter son premier titre ATP au Grand
Prix Hassan II de tennis, qui a connu un franc
succès tant en termes d'organisation qu'en
nombre de participants. Exprimant ses remer-
ciements au public marocain qui l'a toujours
soutenu, le tennisman espagnol (30 ans), qui

s’est hissé en finale après sa victoire face au
Britannique Daniel Evans, 26e mondial et tête
de série N°2, en trois sets (2-6, 6-4, 6-2), a
promis de revenir à Marrakech pour participer
à la prochaine édition du Grand Prix Hassan
II de tennis.

La 37è édition du Grand Prix Hassan II
de tennis, épreuve du circuit ATP Tour 250, a
connu la participation de joueurs de classe
mondiale, notamment l'Italien Lorenzo Mu-
setti, classé 21e mondial, le Britannique Daniel
Evans (29), le Belge David Goffin (40), tenant
du titre, et le Français Benjamin Bonzi (45).

Botola Pro D2
Voici les résultats complets

des matches de la 22è journée de
la Botola Pro D2 de football:

USMO-RCOZ : 0-0
RCAZ-CAYB : 2-0
CJBG-ASS : 0-0
JSM-SM : 0-2
WST-CAK : 0-3
IZK-I.Marrakech: 2-1
RAC-OD: 2-2
RBM-WAF: 2-1
Classement : 
1-RCAZ: 40 pts
2-SM: 39 pts
3-CAYB: 35 pts
4-RCOZ: 34 pts
5-USMO: 33 pts
6-OD: 30 pts

CAK: 30 pts
8-RAC: 28 pts

RBM: 28 pts
10-JSM : 26 pts
11-CJBG: 25 pts
WAF: 25 pts
13-I.Marrakech : 24 pts
14-ASS : 23 pts
15-IZK : 20 pts
16-WST : 18 pts

Premier but
d’Amallah en Liga

L'international ma-
rocain Selim
Amallah a inscrit,

dimanche, son premier but
au championnat espagnol
lors du match nul (3-3) de
son équipe Real Valladolid
contre Real Majorque.

Amallah (26 ans), qui a
fait son entrée en jeu à la
67ème minute, a pris une
minute pour marquer le
but égalisateur de son

équipe sur une passe de Cyle Larin (2-2).
De retour d'une blessure qui l'a empêché de participer aux

derniers matches de Valladolid et aux matchs amicaux des
Lions de l'Atlas contre le Brésil à Tanger et le Pérou à Madrid,
Amallah a signé une belle prestation lors des 20 dernières mi-
nutes de la rencontre.

L'international marocain s’est engagé, en janvier dernier,
avec Real Valladolid, équipe présidée par Ronaldo Nazario,
jusqu'au 30 juin 2027.

Avant cela, il a fait neuf  apparitions et marqué quatre buts
en Jupiler Pro League 2022/23, la première division du foot-
ball belge, où il a fait ses débuts en 2015 avec le RE Mous-
cron.

Formé dans les académies de jeunes du RAEC Mons et
du RSC Anderlecht, Amallah a commencé sa carrière dans le
football professionnel à Mouscron, puis est passé à l'AFC Tu-
bize avant de rejoindre le Standard de Liège en 2019.

L’élan de l’ASFAR stoppé à Agadir
Le Wydad en profite
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